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CHATEAU OE TBELOH

(Sur IB.)

— Fait tu, ma jk. titc Suzanne, quo ta 
robe do ucoc le va X merveille ! Le 
blanc, dit-oa, éprouve toujmis; maid 
toi, on dirait qu'il le rend plus jolio.

La paysanne rougit, et Usiné comprit 
qu’il ne pouvait d<5cid J ment plua restir 
muet.

—Je fiai?, mademoiselle, que vous 
avez été trè» boutte pour nos nouveaux 
mariée.

—(Je que j’ai lait est peu do chqs/^ 
répondit simplement Cath- fiocT mais jv 
leur devais bien quelque.1) mouutcadeaux. 
Quoique plus âgé qu'elle, j’ai été élevée, 
pour ainai dire, avec Suzaune, et, fia vue 
me rappelle toujours oç bon temps do 
mou enfance.

René peosx que lui aussi avait vu 
Catheriue toute petite.

— Jo dois au moi up, ajouta t il, vous 
remercier pour ce bravo Cadet, auquel 
nous nous intéressons depuis longtemps.

— Va pour lo merci, monsieur lo com­
te. Jo savais ce garçon protégé par la

u

ga

famille de Trélor, et <;a été la ma raison 
déterminante pour décider le j ère do 
Suzanne à donner ton conacntcin ut.

Satîbfaitc de celte première c scarmou- 
clic, elle s’éloigna fur un lég-r Paint, et 
René la vit aller do groupe en groupe, 
trouvant pour chacun lo mot à dire, et, 
non sans éiégioe*, puviut à tous ces 
braves gens lotir la*. ; ic, cette langue 
pittoretquc, païUeAciO au \ioux ter­
roir du cœur de la Franco, et qui est, 
ainsi que l a dit Georges Sand, la véri* 
table expression du caractère mcq îeuso- 
ment tranquille et plaisamment disci t 
de evH campagnes.

Elle franchit cl lin la p< rtc de la salle 
de bal, cv comme René l’avait suivie 
instinctivement, il l'entendit répondre à 
haute voix au père Taupicr, qui venait 
de l’arrêter :

—Mon Dieu, oui... mi vieille Manon 
est fioulfrantc ; je l’ai lai . (îc au château* 
Mon père est en voyage, 11 je suis vc* 
nue seule. Du reste, il est bientôt neuf 
heures ; je vais repartir... Mais que je 
ho dérange personne... voua savez qu# 
jo ne crains pas de voyager sans oomju* 
gnie, mémo a la nuit venue.

Mlle se mit en route sans tourner la 
tète. René out un aiouvonicnt d hésita­
tion. Allait il lui olïrir de la reconduira, 
elle, uno ennemie tu somme '... D uu 
autro côté, il avait assez, lui aussi, do la 
(etc... Le chemin du logis était le mé­
mo pour tous doux. H fallait d me la 
dépasser sans rien lui dire... Ah ! bah î 
cela no l’engageais à rien... Kt depots 
quand un officier français devait-il lais­
ser ur.o jolie fille tri;verser sonie une fo­
rêt, la nuit, Bans lui faire escorte ?...

Il se décida, la rejoignit, cl soulevant 

son olupeau :
— MademoLolta, vous prenez, jo crois, 

commo moi par les bois de \ errtares 
pour rentrer chez tous... Voulez vous ni • 
permettre de vous servir de guide ?

Se retournant, i lie le regarda d'un 
air très naturellement étonné.

__Do guide ?... J e connais lo chemin
mieux quo voue, je pense... Kl puis... 
Mlle si tut. René cru; voir, malgré 1 obs­
curité, un malicieux touriro lui pli«cr

les lèvres.
.—Kt puis ?... répét i-t-il.
__No oraigtuz-vous pas qu’on nous

rencontre ensemble ?
Ce mot le piqua au vif, lui coupant

la retraite.
__A vous voir partir uulo ainrd, dit- J j>

il, je m'aperçois que vous no redoutez 
rien. Ci oyez auf-si que je n’ai peur do 

pereonne.
__Alors, en route, lit-elle d'un ton dé­

cidé.
Un se mirent à marohor oôto X côte, 

ans se donner lo bra*, ol entrèrent cinq 
■inute» après dan» uuo grande allée ver­
te qui s’enfonçait to et d roit X travers la 
foret, lia pleine lune perçait d’on haut 
les ramures et découpait entrails n-jir 
l’ombre des brandies sur le gazon nais­
sant. La sèvo doraiait cncoro dans les 
bourgeons do» grands arbres, mai» ça 11

^an» le taillis, cm apercevait le» arbus-

foussière verdâtre qui annonçiit l’éolc- 
»ion du tvuilloge, et sur toute celle vé­
gétation grandiraute, la rosée sa dispo­
sait en gouiteL ttca dis maniées étinco* 
taut dans les tayons tombés du ciel. Hue 
lumière dill use pénétrait et se di-pi.rfcait 
dans ta prt fondeur du boi» assoupi, et 
d« 9 masses vaporeuse» toute» brouillée» 
d'omhris a de elai té», émergeaient coin- 
uie au h&fird les trot es bruns d h chê 
nés, lancés ou u é.ta do navire?, ou l- u li 
gea obliques «les bouleaux, éjauuuis à 
1 ti e me tu fus-ées Hanches. Tout était 
d t u x, lli me 11 rep osé. A ] nine e rit e n 
dait-on au h in !o cri prolongé d’une 
dunette, ou, sur le bord du ch.’min. le 
1 ôlenuni d’un petit oiseau réveillé en 
tur-^ut dans Je» feudlt» fcèohi» d’u/i 
h lisson, d s'envolant «.u pcs(ugo de» 
dt ux jeunes gens.

1 brfois uutbi, commo un dJiu mou­
rant, un «taniicr cri de joie de la fête 
fur j.» 1 vt^ûii et-cero, tt ta louvif.ir d 
uttjf /oule en rumour éveillait • :i eux 
la tentation trou!.!ante de leur v.-mude 
a deux.

Aptes quMs eurent marché assez long- 
t lupa eu e-ilenco ;

— (Ta dirait la forêt vtuc d une ro* 
bo de gaze blanche, dit Catherine. Je 
suis fcftre,i'jons:eur le corme, que vous 
ne i’nyii i jamais vue ainsi, et que vous 
trouvez, dans cetto clarté \ â!o, un tiu- 
gulier ccniii'Stc m ce us limj ides u its 

des tropique?.
— J’ai vu des nuit» et d s jours splen­

dide?, répondit Kané, mais ebaquo pays 
j r. ?or; caractère propre de beau é.

—Vous dit .-h vrai, reprit-elle, et même 
je penso que le sol naial a, pour tout 
cœur bien placé, un attrait que n’exer­
ceront jamais des contrées plus fiivori- 
mcl’s du ciel. Four moi, j'aime mon pays, 
son charme rustique uu peu triste, se» 
travaux humbles, b parfum do ses 
flour» agrestes,et jusqu’il la senteur de ses 
terres i I «durées. J uiuii et s bai», et vous 
no sauriez croire a quei point j’eu con­
nu i» les moindres arbustes comme les 
plus grand» arbres, à force de ics parcou­
rir depuis que j’ai appris A marcher. Je 
me plais à r* trouver â la memo place, 
comme un ami fidèle, tel chêne, ou bien 
tel églantier. Au printemps, jo m’égaie 
â le# voir se gonfler avec orgueil de fève 
nouvelle . jo m'attriste à l’automne 
quand ils laissent tomber leurs feuilles 
commo djs larmes, à leur pied. J’en 
suis arrivée à croire qu'ils rno connais­
sent, et que, lors juc j j pusse près d’eux, 
comme eu soir, ma visite leur fait plai- 
»ir...N’cfit-co pas, c’est de l’infantilla-

LÉS lois (III f;larÎ3ŒQ religieux ^itArr 108 1ii0DS Ct |C £aDÇ dC lüUB l0S lw wuflrancw et lw défaillanoca d’uno
b b peu p if. ..... . cruel le maladie, soutenue par les force»

Daiir lin nrlinln nn A : ‘ “ . " _ U0“‘-1 î1'1 • .I!1 * . .V0'. K:ra“-C0 do ROD à 111 U viïlori'.-USe jusqu'au dtmiorDans un arliclo où, à propos de Cris- 
pi, M. Drumont parle, selon «a coti^J 
tuuio, do b*cn de» choses qui »’y rat­
tachent ou qu’il y mêle, M. l.k * moût, 
souvent mieux inspiré, porte e utro 
l'Kgliae une accusation qu’il convient do 
relever.

L s'agit d’uno malheureuse l.moie 
trompée d’abord par sen rirnti, et plus 
tard, eogfgée elle-même dans des rt ta­
lions coupables avec un maii trompé 
par in femme, l u jour vint, où, nour 
occuptr uu emploi qui lui était cftart, 
elle dut produire do» papier*, ce qui 
devait faire connaître sa fituaiion irré­
gulière. Noua citons ici la l.iirc Pa­
role.

“Lu solution était simple rc^ulari?€*r 
Létal de chose» eiiuanr, puisque le corn- 
pagnon dv cette dam • ne demandait pas 
mieux.

Seulement voilà... (Nile qui m'écri­
vait avait, malgré 1er erreurs tl le» 
entrai m ments do sa vie, conservé 
dos sentiments profondément 
k ho vc '

cure:uc» ;

moins qu’un obole, doit être mis à mort, 
Far contre, il est permis à un juif «lu 
fairo da tort à un conjuii. Déoouil- 
l.r un puNn o?t chose permise.

18ü Si la vigne appartient à un 
étranger, apporte-moi le raisin si eFo 
est à un juif, n’y touche pa?. L’argent 
du non-juif est un him fans inaitra, en 
sorte quo le juif h lu droit <1 en prendre 
possession. Le. bien de» L’hiétieuv c*L 
pour le juif commo uu bien abandon­
né, comm-! ta sr.b o do U mer ; lo pro- 
mi r qui s en eiuparo est ta véiitullc
poflscfcseur,*

l'Jo Tu poux trouper un étranger et 
exercer ruturo sur lui,

-Ou Quand, uan» un paya c»J îo» 
juif» gouver t’, un juif a uu j»rccd» 
avec un nor. ; lu lais çuiruer ion 
Irèro ct tu Ut- « . t ranger : *• Ainsi ta 
veut notre loi. I*. s les paya cm 1<j 
lois do» peuple» toi.i itat orablos aux juil» 
tu i a i s oncoTa g&gmr ; u frère tt tu di» 
à l’étranger : Aiu i lo vont notre loi."
Si 1 » juifs ne tout p» maures da pay*

“ Le livre (}tiv noua publions devait 
être intitulé : i’/ltno ir. ( »n o*t;>.* poriui» 
de ohiug : ce titre, .-.ttaché dopui- quel­
que t 'inpa à vù j ouv ago3 où lo g«*ût du 
fcandnlu a cil plus do part q le . Hide 
de la passion ct le \ ' tut do ia piiadrc. 

la pen»1 e do l’auteur, e ». :t le
.. - . . - prof.-gue d’un ouvrage pîaa cjUMidér ible
umit quo 1 bgliso j ut bénir -on ou s’il» n’oot pas la loi pour a ix, alors ,.U1 a ,ru { M intitulé Lu < /i>- rie.’t\ i ». I.% i*. <111*. • • ..... I ' i r . * t • / - . .

moment, elle avait pu terminer cotuplè 
tfmont l’ouvragô qua nous donnons au 
public. C’est ainsi à j>cu prèi qu'elle 
avait cornpehWKnthomintmc \ par un 
l redigo do courag • et de volonté.

“ A tt iote jusque dan» le* sources do 
la vie, étrangère, f.uvro au point do 
n’avoir d’autr< ^ rcf.-'ourcc» que le respect 

le dévou».uïHüt d’un trè-* petit ntmbro 
daiiii-i ob.-cur» ; ct orJtu, ayant tourné 
to .te . ^» » préoccupations Yern nu autro 
art (1) que celui d’écrire, elle avait A 
lut t i contre ta douleur corporelle, e in­
tro la langue, ooutre l'inexpérience. Kib 
triomphait do tout. Cent ulo grande 
int üig. ncc et une grande ùieo que 

u nuits a retirée?.

le $ i t f! r p a t*
] ? tA ] Î 1 ÎJ ï| tj ;■*

2 m ^ fi h .] .«» F.» Ztn u t. ti Jw
I

Articles Bouvellcmcnt roçus,
marqué; aux prix do fabrique

Variété do patins 
Couteaux et fourchettes a dkl-i-ceu

monté» dons dwi boîtes de luxe

Coutellerie de table et de poche
tu fl variée it d'une grande li nesse,

n

v

“ Noua eouiptoüs publier u’u-.i a quel­
ques moi un nouveau «t do^uiti volume 
aû à U plaine «ta Mme (ijoiTz. ta f e 
compo?tra «i*: diver» éorii.- déjà impri­
més (i è'autres i* ut à ta.t inédii.-i fur 
la uiüf iq io, i.i lîitv aturc ct lu Foicucc. 
C’ift là quv ion peurra apprécier la 
portée d** •'v génie supérieur, si crucllc- 
mvnt et id prématuréiucnt et» int.

l/lLnihout'iat.wic a lait à Marie Gjeriz 
parmi le» ..un» d’clilc, (pielquas-iinR de 
e.sujuÎd iacoutiU-* qui iei-’'as ü
plu» douce j’oire de l’écrivain. Fs se­
ront iieurcux ù’appien ire quw le» dou­
leur» et les épreuves de sa vio ont été 
réouDjpvn»é«.fl par une mou admirabta- 
ment chréûcncc. Aj>rè» avoir fiouif rl 
avec paticue • et travar’lé avec une gé- 
né:\u»c ardeur, rernj lie do confnncc 
dans la mi k du “ Cœur de Jé­
sus ” clic a rendu ù uccmvnt ic dernier 
soupir. ‘

JjOuis WuiJof a parlé plusieurs foi» 
do Mme M tir-*» Gjeriz. li la met e a 
scène dan» {'a cl Ui ; il y dit quelles 
étaient ses idées .-ur la mer, la nature, 
lésait-. »!o cho quelques-unes de ces 
pj"* r eu l’on m’en croira, i; u a pas r.i- 
iâibh C qu’il rapportait :

Le rhvtliino ternaire, disait Marie
our, de

O
QU UBSC.

» jilllî-t I - <4.

mariage, ct e:ta me disait vous qui I il faut circo:.vcuir ica étrangers uu moyen 
connaissez des prêtres intelligents et hu- d’iotrigua. jusqu’à co que lo gain r^îte 
main®, racontez leur mes anxiétés et de- au iuii.
uiaud ?.-lcur ce «pi il faut iairo. ’ *Jio Si quelqu’un rend ». un chrétien

•le trausmis e tie lettre à un rcli- j ce qu’ila perdu, Pieu ne lui pardonna- 
gieux éminent. !. tut pris do pitié poor ra pan. Il est défendu do rendre à un 
ta toit de cotte ictortuaée, dont l’âme (joyni oc q » il a perdu. I olui qui rend 
apparaissait vraiment belle fous les à un non-juif o' qu’lia perdu commet 
meurtrissures de !a vie ; il eut j>our un péché. Celui qui aime uu chrétien 
«Ita des parole» attendrie», mais la ré- hait *ou propre oréa tur. 
ponse B) résumait dans 1 rutxorabta non 'Z'io Dieu nous a ordoDiié d’cxorocr

lie lien du mariage eft future cuvtrs lo n ou-juif, de façon que 
indissoluble. L’Eglise ne pout séparer nous no lui prêtions pas assistance, mais 
co qu elle a uni. Un homme no pout qu’uu contraire nous lui fassions du 
épouser une autre femme tant que sa tort.
première vit encore. Jamais l’Eglise ne 23o Extermine 1(5 meilleur d ont rc 
bénira un mariags dans cos conditions.” les non-juif». Ote la vio au plus honnête 

Ce souvenir mo revint dernit remeut des idolâtres, 
à ta méuioirc lorsque, pour complaire à 21o Si un paieu tombe dans une fus- 
Crispi, désireux de marier ?h li:1e à un J se. o recouvre la fosse avec une pier re, 
grand seigneur, lo Pape autorisa un prê- ] et on doit rendra vains tou» les xuojtui 
tro i régulariser 1 union quo ce bigame j qu’il peut employer pour en sortir.yuan i 
avait contractée au mépris de loutts ta» I ou îe voit tomber dans uno rivière ou 
loi» divines ct humaines. I tu danger do mort, on no «doit pa» le

Peut-être un artifice do procédure, j sauver. Maimuuide» rnteigoe do frappvr 
une subtilité quelconque, a-t-il donné do mort tout non-juif quand on eu a lo 
une apparouce de régularité à cette ta- pouvoir. Il eft jurt-^ d'exterminer do Fa 
veur. Ce qui est certain, ce que tout le main tout h- rc i ?ue ; "• i :i qui répan i 
moule voit,c est que i Egii-e ^bt de plu? le saeg dos impie-» oflro uu Lacrili :o à 
eu j*lus complaisante pour le» puissants Dieu. .Sous le nom d’impie», ou cam-
et les riches. t prood Jésus ct*c* partisans. Ceux .jui I Gi.n/'ml,- mouvfui«oi d-j l'»m

Jadis, quand il s agissait d un roi nient l'enseignement d’israél, partieui è j t ,)u s..ii.t aliaitscmem de soi-
tiè* chrétien, comme Philippc-Auguite, rement les adopte» du Nszuéeu doivent L, L-.1IJC q’Jutc0 qUj salutation et ru­
le Pape mettait le royaume en interdit être mis à mort, et c’est toujours uno vorenco, tout ce qui fo courbe et s'in- 
Pour t*}™ respecter la saiutcté du lieu bonne œuvre que de les exécuter : i i ou c llJl. noblement, tout odu e.->t du rythme, 
du mariage. Quand il t’agit d’un enne- ne le peut pas,on doit I -cher d'occ-mion- «. \t V| q;, Tl n’avait v 
mi du Christ ct d’un trace maçon 1 ré-1 ncr leur mort. Mais celui qui tue uir* Ln>ui lot» (iu'uu 
nétique, commo Crispi, la Papauté en umc d’I-raèl sera jugé comme s’il avait ô J t. ..j u;, nivjuve 
prompte aux concessions ct aux aeoom- tué ta monde euthr. ci un juif peut *crL<6 - ‘rrc VÎ1U u:Dr h:rbi»,
moderne ut».” _ tromper le* non-juif* tt leur faire croire ean8 |j UT,

\ oiià une accusation véri’ablcmcnt qu'il cfi!ui même uu non juif, cela lui .. jiL*s -i«. nt:.n r*° î « roc h », les pro- 
injustoet M.Drumontcfit d’autant îuoicd est permis. ‘ foed» ravir? pi«Vaw« ut au, Dit-u est
excusable de la produire que la Ld*re\ 2fu Le juif peut runs péché faire . cette céoorattan d fl ur * tt do 
Parole elle-même exposait très nette- violeaco â toute femme chrérienne. verdure r:ou» du quo Fi. u « -t » ro tt
r>, f i r. . l'n ti.vn inn* In nne . 1 n \t P,! ni I I . f|1 I ..J ... . T 1 ï.__ .. i

A m n r .

il "*l: ^
- jaw- • - wui

!

N'nnant jh-u-.iu ;n« •• > reu ;voir ■••vu h tooit» loi IV-ta uuo rran Jc Tarifé ds 
MAKOHaNDISES JAPONAISES, vu.

Coussins en Soie,
Tapis de Piano3 en Sole,

Tapis Table
vr , . T> cl Lambrequins,Mouchoirs Brodes et Soie,

Foulards on fTo:e
Cravat,s. etc, etc-, oto.

UN GRAND LOT DE
y m ■ U' i£' • i

A
t.ii

^ r? * ^
» « /.i .jAS prix.

K*ir I

1 ^
voulu être 

mûrir**, il aurait donné 
émeut carré, i. auiait

—Très respectable, en tout cas... 
è! ai* jo no no vous aurais pas cru l’es­
prit fi poétique.

—11 est vrai quo j’ai été élevée en 
fille pratique, mai» jo ne suis pas iasen- 
r.bii, et quand j’aime quelque choso ou 
quelqu'un, j v l’aime bien.

— Mais c’est de îa vertu, ou je ne 
m’y connais pas,s'écria Réné,s’efforçant 
do rire pour dissimuler l'embarras qu’il 
ressentait devant la libre allure de Câ­
lin rine— C'est très beau, mademoiselle.
Cependant, no pout-on aimer un peu à 
dre ire et à gauche, â tics degrés divers 
tout ce qui nous semble, ou simplement 
aimable, ou diurno d'une flériounc ten­
dresse ? 1 n grand poète l’a dit :

Il t.iut, «Un* • ? b :; mou le, aimer tioauc *uj> de
[cho»e*t

l*«»ur H -i ir, a|»î ‘ tou*, ce <}u‘on nitno le miou.x.
—Non, reprit-de d’un ton plus 

grave, ta etc u* s'éparpillo et n'a jilus 
a%üz do force pour b’attich.r â ce qui 
mérite »îo lo fixer. Se ojnsicror à un 
ociu do terre, et p&3scr là;a vie à aimer, 
a» faire aimer, y donner !e p u do bien 1 J© M. Crispi.

qu’il nous aime.

(A ::t:i re)

Eugène Veuillot.

ment l’autre jour le cas de M. Crtapi. I Le Talmud c»t. rem} Il de cho«es ana- 
Kappelous-lc brièvement. loguea. On peut dire avec une Certitude

Ayant quitté femme légitime, M. oviJoute il bicu prouvée «pfil est le eu 
Crispi rat devenu bigame, puis trigam®, do do la lérooité, de ta cruauté ot du 
par l’abandon de cette seconde ’iaiton. crimû
Or, il va do soi que tant «ju'a vécu sa tan certain nombre do heteurfi vont 
première femme ces liaison» successives immédiatement taire cette objection

Lcj attnquf s ar-tlimatique» 1»’-» plus

ractèrc. ii'a situation üo M. Crispi dan» j ces abominables et ftaogûinsirc» précêp- I vl0*CIiÎL‘ ’u'uvtnUt un F':iTl :’CC0UIi* 
ce cas. était tout semblable à celle de la t. s. Ce .sera une cm-urde la pan do ce* dan- le iVctorai-C- n- d Ay r.

'mudiri- 
3 dans

( 1 ) La n usina

I r ♦ U —

malheureuse tomme doni parle la LiOn I opiimi»î»> ; les juifs sont tuu> ta 
Parole ct l’Eglise l’envisageait de mémo, te» it i!» app-liqucni ess précepte 

Mais voici que meurt la femme Irgi- la mesure du possible,
time de M. Crispi. Dès lors, quel qic N'est-il pas» incroyable,-oit dit en pas- I J v Dpy^o [•/:£'$'°''FS (jij C!r'[p£
soit, par ailleurs, lo jugement a poiur saur, que les Guy iu9 en général cl hsl nUA lr’ ° \li U ' ü°
du personnage qui rts:e un très vitaîu rn particulier, donnent iCu:f
sire, »i celui-ci demande à i Eglise ce suffrage.-» à e.* juif» qui le» méprisent, 
bénir une union nouvdlc, il n’y a plu» qui tas voici t ct qui leur reu om mat 
lo même motif de lui refuser ci lie biné- de mort ? Le gogotume p ut il C.w 
diction. | poussé plus loin ?

V ienne â mourir le mari légitime de­
là matheurtiuso dont parle M. Drumont,

lion pareille» à o.le de M. Crispi, u’aura Mm© Mail Ü ] QI LZ 
pas d autres diffioultés ;V vaincre pour u
régu ariser la situation qui »i justement 
la préoccupe.

Donot l'Eglise n’a pas doux poids ct

réléphono U5.
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.^Falgré ta résolution quo non - avion? priio de fairo de grar.do3 réductions 
»ur nntr.i stock d - Mardiaadis ?, 1.M! torius ot Ilardes fait*, s, nous ne continue­
rons \ moins à fa ro ca l au d’un n).*\;nili juo portrait, fait au crayon, grandeur 
natuclta, «i tou* ,i<-h tour *y:iat t our le u. uitaut do dix piastres acheté à notre 
magasin. Frofiti z *.ta e- t avant a o

P. S.—Comme ta a coup d-* n s pruiqurs ne connaisseot pas 'encore notr t 
nouve; u pos c de t» »mmorce, nuu- h - prions uc no p*:u ?o tromner d'adresse, ca* 
nous n’uvons ; îu& aîïairv avec uotre ancien ju i" de comrneroo. Nous ne tenons 
Feulement qu’un seul magasin, a i un i>k« ki k . St-Jusei»ii f.t de la Cou- 
k >n.ne. Dloc liudon. Ne vous trompez pas dtadr*»c.

Syndicat de Québec,
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Pi-une en Général.
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C u\ fj-n .ur- t i*t- oil do Crfr iuF pour 
wl N • \, i'A«- ;*-.i (" St^»uc . « !<\, MTont

E »nj 'l 'n cr Ira ' <. .1 . 
t" ü o hturo > ' l’tM.i. o il r 
ulufù arj •» <lt. ï'iairt s trop t. . I 

ui pli* I-.i .i* .- rstt 'n û’uno ouv 
4OCg ct il f * ut toseicoup Ûm 
l’ox^c i or.
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i. t ut pu rtrtf 

r V*. est OjÿOJ 
icaq» J .:r

. _ . . , . . L'Enthousiasme est ta titre d’un
deux mosuro» ; par 6uite, ceit fur une roman dont la librairie Gaume a publié, 
erreur formelle que le directeur do la pftU dernier, ta steoude édaion, venut 
Ai ire Parole base le» attaque» viru- j une trenluiuu u année» après la première 
tentes à l’adresse du l'apo dont il a h\ dq,Ui» longtemps épuièéj u ai lieu n. 
gi and tort défaire tuhre 1 exposé du I L'eue seconde édition tait son chemin,

dont on est capable, vu nu pour moi 1 i* 
deal du bouuhôur, je ne dirai pas ta 
plu» vif, mai» le plus tûr. Jo vous ex­
plique là mou genre d existence, qui 
pjul paraître singulière à beaucoup do 
gi*us, dont l’opinion m’est d’ailleurs in-

Auguste Roussel.

Le code juif

mais doucement ; ccpcniaut le livre «.»: 
des plus ienurqu ibi. s. Ecrit pnr unt 
uorwégiinue et noua montrant la Nui* 
wègârous K s aspects le» plu» variés, 
hommes et choses, que lui mao<{iic-liL 
au moment où l’on c»t épri« de» pi)> 
e-caudioavefi, pour avoir tout du mAih 
grand .succès ? Ibsen, tant à la mode.

Mui n
Statuaire,

» cî. 1-SI4—2n».

La {ouïe encombre.
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Honbontt pure Micre, dtuv.is 5c bs à ‘JûoM Bonbonnières de fantaisie d 
toute» boite», Biscuit» Royal Mix c. Dt-5 Ibs, Chooo.at», l’uanues,[Oranges, otc.

Jouets de toutes sortes-
Roupies nnreh uses, Album1*, \’«» » à Briquet», Verre à Vin, 40c., à 

Bière, 50o doz., \'ai- • lie, Set à Dîner, dopu:. 85.00 à $ 12.00, Lampes auspeu- 
dues, Granit, Feiblaotcri»:, etc.
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lire, sans * préocoujHîr du reste.

• if* * • •' i a’iifrt-'- rt *:c rncii t-, ot
L !* j/y) «pii gués* üîcr.t inviislti.cl î- 
’ y meut l« ules Ici luvla vie,-*.V / . «
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plus BUggefitiis que ceux quo noui duit pauvrement du norvégien Mme 
Jo vou.j . • trends, dit Rond so I avons publiés hier dan» notro 1er éii- Mario Gjertz a écrit en frai ça u. et coi-

laissant gagner j .* I ; charme do celle Gou. 7> Etoile A f ricaine les emprunte n te» eu bel ct boa fraLÇiis. NuUa lo gu-
conversation touu iiauche... Mais voua 1la trndl!°,i10" du T»lmuJ P»r W; Au- rauiwson* tur la parole do Louis Ycu-I

gustin lvohiing protef.flcur 11 l nirer»ité j tut, qui revit le manuscrit, en voulut la 1 * - J ” E \ On mi a v «n.-11*--- uttta-
publicatiou et. avec .-ou ami, M. Ko gène •£-'• '.-S.,1:r, ;‘ro -1iu ;
do Margerio, en camgea le» épreuve», il | ,.r ,.... . r . u
admirait ta forme comme ta fond de eel

\ irez pretquo seul à Trélor, car votre 
père no von* y tient guère compagnie, 
je crois. N’ost-ce pa.s un peu sérieux ?

(ji suivre)

Ml
?

ay.--
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1 lo 11 u’est pa» ja^tc d’usor de mi- 

séiicordn env«.r« so» ennemi».
12o L’homme (ta j u i I ) doit eu tout 

temps être rusé.
13o Lo juif peut dire au non-juif 

qu’il l’aime, s’il lo jugo nécessaire a m ii
a pour.

Ho Le juif pout être hypocrite» auo

Architecte et Evaluateur
iiopis.blo *> • u:::ércr dan- c"*. »--» .-oie

ouvrage vibrant-ct puisant. Itaux pa iiffvrcmc u.*uai^5 -pu c - r « «. : i .veut \ - r~.r*r . «ao AaaixtMMM
ges du lui, dunnd-H ««.urne uvir d,, odi- J a Eta E H3, H Ü E ST" J EÀ1T, QUEBEC.

lM plu s i.rJuooc» rovGtus d’une pouo de

Nulle autro médecin n’a obtenu l’nrj 
protaition d s habitants do Liwol! et. d
se» un v iron, comme la SaLcnaroillo Ile _ .... . .
d’A\«r ,)0 Le» entant» d Abraham tout les

^ * juif»; le» enfant de Noé »oat les nor:­
— | juifs.

I IL» Dieu donna touto pnis-anco aux

leurs, en tê:o tCun tcoond iom.u de 
Mme Gjertz. GaOriclie, teroat »uùi-ani­
ment connaicrc Fauteur de l’A’/u/i:u- 
n tas me cl iruliquirout co que mou t* ère 
petsait de l’œuviv et do l'écrivain.

“ Mme Marie Gjeriz o*t morte au 
moi» ataoùt deruier ( lSbu). A travers

(l) Du voiumo lu-ill ou dJi) page». 
Lin rame GauiiK', rue do l’Abbaye*.

<i te. Tomes rur.t 
tu pu.vtoew i :<0.vux eoïliposé.- .J r.u-.r t-^.
oui «nu tau ta viei ta teo «t * unocires. CV-t 
• a : ou qu’i’»1 ** J-rvaivMt do o*-^qicinu/jci qu’m 
uN't <iM.t i iu.rtl.' uiRl.ult#. 1 mirons-!• .*• vî »üU4 
wron? cncoro ce qu’il* « nt été, une nation f ru*. 
Jîo maintuox p.*1* de n'aller qu il l h.vtF.;«i\«. ou 
ti ,, j*,.. v k\ k i>our vous les precj rr ct vous 

•M tr*mj c*. Ainri rcudi-i-voui . hox
j. s:, p. iiiivU'oi,

uo i crci y

D’ V wCïfTTECTtJKE, et des oott^
gw lee plue diflciles on SOT!.PTt-TU:s pour ..r . • . •mcublem^î d'EQIJSB, tel quai
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y \
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»i riéteire et inventer d-* la nouvelle fouru.ii^i t* l'eau cbauie NEC-PLUS-ULTRA, faltr 
ipécUlrmor t pou- •*buffer su b<*is.

* MJSIIiLEUil MARCHE qui exufe. la plus économique, et U plus faoüe à oondoir».
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ANNONCES NOUVELLES

FoutniiMon.—K. F. K* lU*y*
Quiccüilleri* de luxe.—Compnçnic Clinic. 
BteompUf sur lw jouets.—T. J. Moore «fc Cic 
Cadeaux île N oil et da Nouvel As—l'rur.eau et 

Ki rouée.
La Pharmacie de la Croix Rouge.'
Allumeur indeitructib!c—V. K. Chamberlain!. 
Marchandise nouvelle-'. —.Ilinci Perry. 
Etrennci.—Etienne Sylv. in.
Boite musicale—J. E. l»«£Uon.

de $1.50,000 pour Ica palaia de juitic* avons dénoncé la contrat Vallièro et
i

de Montréal. nous le dénonçons encore comme scan-
Ou. Tou r.marqua bien ce chiffre de d*!*"x> }jt d*Puté do '’fflct «n®

1 1 allu-îion à un do mes collègues 1 Lob. M.$150,000 CUapais, allusion malhonuôte. M. le

'CANADA
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IjC contrat Val lier©

ET L'GPPQSITIOH

# Economie tic 875.000

Il faut bien que l’opposition fasse 
quelque cho e pour prouver qu’elle 
existe encore, Lt comme elle est nioiss 
prompte aux accusations directes en 
chambre que daus ses journaux, <’.!e 
soupçonne toutes sorte? de choses qui 
n’existent qui dans .*-011 imagination 
gâtée par le specuole qu’elle a eu bou0 
les yeux durant la période de la clique. 
C’est ainsi qu’hier après m»di, inspirée 
par le sous chef Déchènc tlie s’est 
scandalisée de voir le gouvernement 
actuel continuer le contrat pH.-.-é avec 
M. Vaîlière sous le gouvernement 
Mercier pour l'ameublement d’on édi 
fioe qu’on no taisait alors que de ccm- 
ineneer à réparer tandis qu’aujourd’hui 
il e3t terminé. L’attaque do l'opposi­
tion petit se résumer dans cet article de 
•a Patrie :

Eu ont-ils jeté du venin les cafards 
ch la droite, contre l’anoiennc adminis­
tration à propos du contrat Valîière.

En arrivant au pouvoir, ie gouvorm- 
ment actuel a fait pour le contrat Yal- 
lière ce qu’il a fait pour les autres ; i. 
l’a répudié.

Mais M. Valîière counait le chemin 
du cœur des ministres : il l'a pris.

Et il est arrivé tout droit à U poche 
des contribuables qui paient toujoun 
pour les amours des gouvernants.

M. Valîière avait obtenu un contrat 
pour l'ameublement du palais de juatios 
de Montreal eu gouvernement Mercier.

Le gouvernement Taii'on lui donne 
un contrat pour l'ameublement des pa­
lais de justice de .Montréal, Hull et 
Pontiac î

Le gouvernement Mercier avait fixé 
une échelle d; prix pour les ui ublcs.

Le gouvernement Taiilou accepte de 
payer les meubles le prix fixé î

Le paragraphe I du contrat, intervenu 
entre le gouvernement et M. Valîière 
contient ce qui suit : 11 Quant au meu­
bles dont le prix est déjà, déterminé sur 
les listes qui ont été fourrivs, i! est 
spécialement entendu et stipulé que Sa 
Majesté n’aura pas le droit de les refu­
ser parce qu’ils sont trop dispendieux, 
mais qu’EUe ne Bera tenue do les ac­
cepter que s’ils valent les prix tirés sur 
les listes au dire des arbitres.”

Ces lines avaient été faites le 23 juin 
1S91! ^ .

‘ Ce nouveau contrat doit être soumis 
à la législature.

Peut-on exiger une preuve plus acca­
blante de la mauvaise foi des honnête* 
gens, quand 6ur tous les huntings ils dé­
nonçaient la transaction Valîière.

Cette transaction, non seulement i's 
la font sanctionner par la législature, 
mais ils en triplent les conséquences.

Pcut-on plus explicitement s’avouer 
coupable de memooge, de calom-ie et 
de diffamation ?

Nous reviendrons sur cetlc transac­
tion.

A votre ait>e et fantaisie, messieurs, 
nous sommes prêts,

Oui, c’était un scandale de donner un
contrat pour l’ameublement d'un édifice
dont les réparations doivent durer encore*
tro.h ans.

Oui. c’était un scandale de donner cc 
contrat par simple lettre, sans autorisa­
tion de la législature.

Oui, c’était un sc^uda’c do donner un 
contrat de 8150,000 p3ur meubler 
le palais de justice dï Montréal.

C’éiait surtout nu scandale do payer 
$ GO,000 quant il n’y avait oacorc que 
pour le tiers de l’ouvrage exécu té, et 
surtout de payer cette somme, appa- 
raniment sur demande verbale, puisque 
îoisquc M. Garncau a reçu de M. Mer­
cier l’ordre de payor, il n'y avait aucune 
demande officieî’e ai d 5part;ment.

Et c’était enfin uu scandale de donner 
le 23 février 1891, en pleine! élections 
fédérales, une lettre de crédit de SCO,- 
000, dont nous avons raison do croire 
que $50,000 sont allées au fond do cor­
ruption du parti libéral.

Tout cela était de l’extravaganco, de 
la mauvaise administration, du scanda­
le, enfin. Nous l’avons dénoncé et nous 
ne le regrettons pas.

Mais le mal étant accompli, quo res­
ta il-il à faire ?

Poursuivre M. Valîière en recouvre­
ment des $00,000 ou prendre arrange­
ment. Or, l'opposition a admis hier après- 
midi que le gouvernement devait en 
équité prendre arrangement avec M. 
Valîière.

Celui-ci s’est d’abord montré trop 
exigeant, déclarant que la lettre do M. 
Garueau lui donnait droit à uu contrat

Plus tard, sur menace d’être poursui- président, M. Chapais est connu, et cet- 
vi, M. Valîière a cédé et il a consenti il te allusion ne lui fera pas perdre une
renoncer k un contrat de $150,000 pour d# 1 estime dont il jouit si lar-

geiucnt dans le public. Jo dirai seule­
ment qu’il n’y a pas dans toute la pro­
vince uu seul homme honorable qui vou­
drait répéter les paroles du député de 
l’islet. La réputation de M. Chapais 
est sans taohe et co n’est. pas pour lui

%'en tenir à 00 dout le gouvernement au­
rait strictement besoin, lie gouverne­
ment a accepté.

Et voilà toute l'affaire, tout le scanda­
le 1 . - .‘ % j- ,, • r T1’00 ira quémander les sh?rifs d’achc-C est à dire que dune mauvâ.ee af- L‘„ Ja gaT0‘n palent(< oonnu dû j, Di.
faire, d’une transaction ténébreuse et | chêne.

Quant au contrat Vallièro, la eho<o 
est b*en simple. Le IG février 1891, lo 
gouvernement Mercier, par l’entremise 
de l’hon. M. Carneau, a donué à M. 
Valîière un cootrat pour la confection 
de meubles destinés au palais de justice 
de Montréal. Or les réparations au pa

srcaudalenee commencée par le gouverne­
ment Mercier, le gouvernement ac­
tuel a réussi à en faire une transaction 
relativement bonne et avantageuse pour 
la province.

Vous avfzcntmdu M. Vallièro décla­
rer que la lettre do M. Garneau lui don jusl*°° de Montréal étaient à

. 1 x . « e>\ -n rtAA peine commencées. 1 Vernier mystère,naît droit à un contrat d« $150.000 U ai • . . . .
pour lo palais de justice de Montréal

Pourquoi tant se presser ? Mais cc qui 
est plus grave c’rst qu’auouno traco de

seulement. Direz-vous, gens do là Pa- cet ordre n’apparait duos le département
trie et de l'opposition, que cette affirma- avant lo renvoi d’office du gouverne­

. .. I manf 11 ni-Ain* lLin.n.inî ...
tion était fausse ou exagérée ? Qu’avez îueot Mercier. Pourquoi encore eo mys-

.... . ,. t , tère. Est-ce par ce que dans h mois devous la.ssé daus les départements pour ftj„ier l891 ;i » ava'it dl, ,5icctions ft.
prouver le coutrairc. Co n est que lors-1 d Orales qui ont coûté si chères à la pro- 
que vous avez été mis il la porte vicco ? A partir do la date de la com- 
que vous avez songé à régulariser mande, on n’en tond plus parer do rien a
uu peu votre conduit* en produisant le c? 8°jet à Tcnir -i,19fluVj 2- juillet l 1.
... . . , alors <juo nous voyons un tel 'gramme

lendemain de votre cspnlsion du pau- d,td (le -pourouvre et siKm5 par M.
voir une lettre dont personne hc con- Mercier, donnant ordre A 1 lion. M. Car-

i noD c’en là la préten- Valîière. Or à cette date il n’y avait pad juc i’amcublcni mt dos 
Philippe que vous f.teJ".core do demande d atent d - la par: justice ne cou.era pas

, 1 I do M.\ alliorc et cc n est q ie le Ionie- Los resolutions sont

missait l’ixiMence.
Exagérée au 

t on de votro 
dans l’impossibilité de contredire ; 
8150*000 pour meubler lo palais 
d‘justice de Montréal seulement.

Or, le gouvernement actuel va meu­
bler le même édifice et deux Autres 
palais ’ j justice pour $75,000.

neau de payer la somme de $GO,000 A M.

. . . I
mam,2 »juillet,quo M. \ aliiéro demanda 
une avauce. Les soixante milles piastres 
lui furent payées sans qu'un seul mo i- 
ble fut livé et quand la baibse de.-iiiiéc 
à les contenir n’était pa- prête à les re­
cevoir. Voilà l’irrégularité, voilà lo mys­
tère, voilà îo seaudalo. Il n'y a pis un

Nouvelle économie en faveur de /ad- homme sensé en cette provins <>-ii vou- 
ministration actuelle do 875,000 ?i 
l’on ce tient compte quo du palais de*

drait f:_irc un marché
A notre arrivée au pouvoir nous avons

. . ... ... , signifié à M. Valîière quo lo contrat ne
justice de Montréal et de ftlb.000 » lui Mrait cüntinUlt. ]jlÿ ch,,., ca
l’on inclut les deux autres palais do jus- restèrent la durant lorgtemp?. Mali cn-

cn est un e«t par les présentes résilié 
purement et simplement pour toutes les 
tins que de droit et la dit Philippe Val- 
lière de plus renonce à tous do umagos 
et intéiêts qu’il pourrait préteudre avoir 
contre 8a Majesté pour les raisons sus­
dites.

Ls présent contrat djvra être approu 
vé par une résolution de l'Assembléo 
législative,

Enfin, les présentes seront considérés 
comae un règlement amiable et final, 
entre les parties aux présentes, de tou- 
toutes les difficultés rénlamatiotis, ctc.l 
so rattachant an dit contrat de meubles 
ci-dessus mentionné.

Voilà, M. l’Orateur. Pouvions-nous 
faire mieux ? Si nous n'avions pas été 
dans cette po&itiou, oui, car alors nous 
nous serions soi vis de meubles moms 
dispendieux. Mais dans les circonstan- ^ 
ces, c’était 1s meilleur arrangement pos- S 
eibl \ Et si l’un ou connait uu plus 
avantageux, je demande à nos contra­
dicteurs de uous «’indiquer.

M, FiTZ/PATRicu trouve lo contrat 
m iuvaiB parce ([uo le gouvernement va 
prendre d’aussi beaux meubles pour lun 
palais de justice de Hull et^ Hryson que 
pour celui do Montréal. En outre ou 
aurait dû fixer les prix pour les nou­
veaux meuolos comme pour les anciens. 
Cependant, en iu^tie•? le gouvernement 
devait continuer L e. ‘rat avec M. 
Vallièro,

L’Iiou. M. Taiu.on réplique quoie 
gouvernement est bien obligé de pren 
dro les meubles fabriqués ) quant à ceux 
qui ne lo sont joint, ils seront fabriqués 
d’après les ordres du département.

L'hon. M. Na NT El. ajoute (ju'il espère
trois palais du 

plus de $7ô,OoO. 
adoptées en pre­

mière lecture.
Los resulutions concernant des écoles 

d'industrie sont adoptées en seconde 
bot urc.

La loi modifiant la loi constituant en 
corporation lYcoîo polytichniquo de 
Montrejl est adoptée aussi eu siconle 
lecture.

La L'i cono ruant la compagnie d’ex- 
positiou de Montréal est adoptée en se­
conde lecture et la chambre s’ajourne.

Séance i>l son;
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7Z NOURRITURE POUR LES OISERUX
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r les Oiseaux Moqueurs, pour 1rs Truohos, pour îos Merles et pour 
uct s ; Millet do Sicile ; Graine do Navette ; Chenu vin ; Graino do 
; Millet Liane ; petit Millet blano ; ooüft do Fourmis ; Moulée do

Nourrituro pour 
lefc Forroquots 
Tournesol _
vers ; Ou de poissons ; Gravier.

Mocking Bird’s Food, Trushet», Blaokhl, Parrots ; Best Sicily Canary Scod ; Beat 
German Kate ; Bust May Seed ; Best Hemp Seed ; Best Sunflower Seed ; 
White Millet ; Ant’s Eggs; Kwiokaok ; Meal Worms; Cuttlefish Meal 
Worms ; Cuttlcfi h ; London Bird’s Food ; Bird's Gravel.

L [ W. BRUNET & CIE,
139 it 141, Une Nt-JoMeph

ST-EOCH, QUEBEC.
H IS9i~-1 »n.
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tiec dont l’ameublement coûtera $20,­
000 à $25,000.

Est-oe là un dei scandales quo vous 
amonai z avait l’ouverture des clum- 
bre3 ?

fin, il fallait régler ei-itc question et 
c’est moi qui l’ai réglée eu Labs nce d 
M. Nanu 1. M. \ allières avait 6G0.000 
de l’argent de la province. Je uo dis 
pas que cet argent lui restait dan 
poche, mais il l’avait eu dans tous les

L’orateur prend le fauteuil à 9 heu­
re

Voyons l un peu do courage. C’est le cas, et la province n’avait rien. Il fai-
temps d'être brave.

Ah l quil changement. Nous nous

lait ou poursuivre M. Vallièro en re­
couvrement des $00,000 ou entrer en 
arrangement. Je suis a.lé voir M. Val

nppeloos les jours de l'opposition coa- hj,\rc à v0n etablissement et !A M. Val-
Bcrratrice, lorsqu’on face d’un parti na­
turellement servile, et, non pas coin-^ m

[ îmndé, mais conduit et mené à coup de
fouet, no* amis ne craignaient point
d’aecabier les prévaricateurs d’accusa-»
tions et d’enquêtes d’ou ressortait tou­
jours la preuve d’une nouvelle saleté.

Aujourd’hui c’ost le contraire, 8ur 
le i hustings et dans la presse, ou a l’air 
de guerriers armés do pied en oap, 
et dans la chambre ou file doux comme 
dea moutons.

Mais l’on 66 trompe grandement si 
l’on croit que le peuple ignore la raison 
de et tie lâcheté.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE
4eme session, berne partaient

L ameublement des palais de
justice

LE FAMEUX CONTRAT VALIIERE
Explications de MM.Taillon et

Nantel
Un am* » dement

Perdu par 19 contre 41
Québec, 4 Janv. 1S95.

2EM SÉANCE

M. Stephens propose que la cham­
bre 56 forme en comité général 
sur le projet de loi concernant la cor­
ruption municipalo et civique. Les 
amendements apportés par !c Conseil 
Législatif sont amendés do nouveau et 
adaptés par toutes leurs phases.

ÀMEUllLEMENT DES PALAIS DE
JUSTICE

L’hon M. Nantel propos que la 
chambre oc fo. me en comité général 
pour prendre en conaidération une réso­
lution au au jet de l’ameubiement de 
certains palais de justice.

L’hon M. Nantel explique que ces 
résolutions ont pour but do ratifier le 
contrat Valîière passé par l’ancien gou­
vernement pour l’ameublement du pa­
lais de justice de Montréal et au moyen 
duquel oontrat lo gouvernement actuel 
espère meubler trois pa’aii de justice au 
lieu J’ua aeul.

Ka agissant ainsi, le gouvernement 
reste conséquent avec «ea déclarai ions 
antérieures. Le contrat était mauvais et 
scandaleux parce qu'on en avait payé 
une partie du coup, trois ou quatre ans 
avant que l'édifioe destiné à les contenir 
fat en état de Ica recevoir.

M. Decuene répond que te contrat 
a été dénoncé par le parti conservateur 
etaurtoutle Courrier du Canada dont 
le directeur est aijourd’hui ministro,— 
co qui change les choeea,—ministre 
sans portefeuille, il est vrai, co qui est 
moins dangereux pour les finances pu­
bliques. Or ce oontrat tant dénoncé, on 
le continue aujourd’hui et sous des con­
ditions encore des plus avantageuses 
puis que l’on ne fixe aeulcmcnt poio t les 
prix de certains meubles.

L’hon. M Taillon.—Tout cela est 
bien facile k appliquer, pourtant. Nous

lière m’a dit que la lettre de M. Gar- 
neau lui donnait droit à un contrat de 
$150,000 et que pas uuc c luise ne ter- 
tirait do son établisseLuent avant que io 
gouvernement eut reconuu cette préten­
tion. Je lui dis alors que nous pounui- 
verions. Le protêt était signifi a et la 
déclaration devant s rvir de base à la 
poursuite était même rédigée lor-quc M. 
Vad èro a cocr* nti à ent « r en arrange 
nient. Ces arrangements sent les sui­
vants :

La provinoe s’oblige à prendre à l'é­
tablissement du dit Philippe Vallièro, 
et oe dernier s’oblige à fabriquer et à li­
vrer au fur et à mesure qu’il m rece­
vra, l’ordre, tous Ios meubles qui seront 
requis et dout le gouv:rn:m r.t aura 
besoin pour meubler k*s Palais de ju- 
tice do Montréal, Hull et Pontiac ;

2. La valeur de ces meubles devra 
être établie & dire d’arbitres nommés ca 
la manière ordinaire indiquée au Code 
de procédure civile, à lVxeeplioQ toute­
fois des meubles dout le pnx es: déjà 
déterminé sur les li-tes qui ont été four­
nies par le département des Travaux 
publics et dont une copie est ci-anoexée 
après avoir été r,ignée *-t paraphée par 
les parties et le notaire soussigné ;

3. La fourniture do ses ineul>lo3 fo 
prendra d’abord sur les imub ea faits 
actuellement, ensuite le dit Philippe 
Valîière s’oblige à terminer ceux qui sont 
commencés et en confectionner d’autres 
suivant les instructions qu'il recevra de ! 
temps à autre du département des Tra­
vaux publics ;

4. Quant aux meubles dont ic prix 
e-t déjà déterminé sur li s listes qui out 
été fournies, il est spécialement entendu 
et itipuié que 8* Majesté n’aura pas ie 
droit de les refuser parc î qu'ils sont 
trop dispendieux, mais qu’elle n ï sera 
tenue de les accepter que s’ils val nt lo 
prix fixés sur les listes, au dire dus dits 
arbitres ,

5. Tousles meubles fournis, c.-ux dé­
jà faits, ceux qui sont à termine»* et 
ceux qui seront fabriquée dans l’avenir 
seront dans tous leurs détails, des meu­
bles de première qualité, fait avec du 
bois sain et scc, bien colés et vissés, cto. 
et quant aux modèles de cjux qui ne

Sur motion que la chambra so foi me 
on comité général ?ur le projet de loi 
iimendaut la charte delà cué de Mont­
réal, M. Stephen commence une longue 
protestation contre un document que 
l’on A fait distribuer et dans lequel on 
l’accuse d’avoir fait $15,000 par une 
législation qu’il aurait fait adopter en 
rapport avec les amendements à la char­
te de la cité du Montréal. Le député de 
11 unthirgdon s’échauffe, iiccumidL M. 
Ko'Üer d'etre l’auteur de ce document.M. 
Stephen :.j utc que M. Préfootainc veut 
absolument vendre sa maison de la 
rue St-Lambert à la corporaiion.sans cela 
il c’aurait jamais été que tion de î’ouver 
turc de la rue Sc-Lambert. La ville de 
Mot; tria’ fér ait mieux d’a he ter ia uiai- 
fcoc, ü y aurait économie.

M. Kennedy parle dans le même 
sens.

L’hon. M. Taillon proteste contre 
cc système d’intimidation contre les 
membres de la Chambre. Les journaux
peuvent critiquer les actes des législa­
teurs, mais quant à les narguer «nu point 
drvi iir leur mettre sous le mz des 
f- uiiks voiantes contenant ces attaques, 
cola R.-'t un peu fort.

L'hon. M. Makcü and dit que ces do­
cuments distribués dans le but d’influen­
cer les membres de ia Chambre devraient 
être soumis à uu comité.

M. A ru K dit que M. Stephens a tort 
de tant se fâcher pour peu. Il n’y a 
réellement pas de quoi fouetter un chat. 
Ce document n’est que la répétition de 
ce (juo l’on CDtcnd tous les j mrs dans 
les corridors. C’est un cri d’alarme qui 
signifia seulement ceci : n’écoutiz point 
ce que vous dit M. Stephens, il e»t inté­
ressé pour tant.

La Chambre so formo cneuito en co­
mité général sur le projet de loi. Après 
un long débat le préambule est adopté. 
Fuis M. Cooke parle jusqu'à 10 45 hrs 
contre la clause déclarant que los éche- 
vins seront payés $500 par année.

M. Parizeau demande si M. Cooke 
a le droit de pa.-ser clause par clause 
tout lo projet de loi.

L’hon. M. Pelletier.— proteste 
contre cette perte de temps qui rend la 
chambre ridicule.

L’hcn. M. Nantel—parle dans le 
même sens et donne lecture d’une dé­
pêche de M. J .cquos Grenier comme 
pr uvo de 1 intérêt que l’on porto au pro­
jet <le loi.

L’hon. M. Taillon.—dit que la 
question sc résume à ceci : la villo de 
Montréal prétend que la législature ne 
lui a pas donné de pouvoirs suffisants 
pour remplir ses obligations. Si cela est

ais jo crois 
» que li première chose à faire est d’avoi 

l’opinion delà chambre.
Après une assez longue discussion, la

sont pas terminés en autant que ia cho-
so est possible ü l'dtugo ou le» dit meu- }w,lr rt,,T'r 0W,,K»"«n*»- 
ble» sont ren lu» ; >9 lHuul A r,1,n6dler;. Mal

G. Il sera donné crédit au gouvi me 
ment de »Sa Majesté pur îc dit Philippe
Valîière de la tomme do soixaoto mille ' . , ,, ., - .
piastres qu’il a reçue le vingt-trois juillet Î. Î1U1, , ^icid0 U ajourner à demain 
r 1 9 ° J 1 étude du projet de loi.

«Sur motion pour rccondc lecture des 
résolutions concernant l’a meuble mont

Fitz- 
que les

mi! huit cent quatre-vingt-onze :
7. Les mâubics seront livrés à Mou- [ 

tréal, Hull ou Bryson, suivant lo cas, . . . . . .
et les frai-idc transport seront à charge 1 ^ certains pa.au (1ï justice, M. 
iu gouvernement do «Sa Majesté; les Pî,tTlcK propose en aiuendeuicot 
dommages que subiront les meubles du- Pr,X/PJU£ l,:H L"aveaux “Jcublea auraient 
rant le tianisport seront à la charge du c u olro ^1<‘es ^ans ^ft annexée au
dit Philippe \raliièro ; il» seront bieu
paquetés par le fournie-senr, le dit Phi-

contrat.
L’hon. 31. Nantel. — répond que

lippe Valîière, et à ses Irais, en prenant j C0‘aî^t^lt. vu 9U on obii-
toutes les précautions possibles pour les (. ,V.r? v“*i mcu^‘cS ftU^raQt
empêcher de se briser ou do se détério- be.-oin» d*.s édifices. 
rer Ji AQjeudûiDt at est perdu pur 19 oon-

MoycDDîint octr pr^sentô», ie dit J'hi- ‘re 41, M. Bourbonnais voUnt aveo le 
lippe Valîière renonce à toutes les pré- gouvernement. ^ _
tentions et réclamationa iju’il po ivait Ha c nam bro a ajourne k 12.45 hrs. 
avoir ou qui pouvaient lui appartenir 
et lui résultant de la lettre du dit hono­
raire Pierre Garne&u, lequel contrat, h’il
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EDIMBOURG et LONDRES

BUREAU PRINCIPAL AU CASACA:

ITo 72, Eus St-Franîois*2!aTier, M0HTE2AL,
THOMAS DAVIDSON, ECU., Diiiuctkur Gérant pour i.k Canada.
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Guérin, 4 vols irt • *’ 
tion richement r. • ■ •

Œuvres du 11. P. -M
35 vols iu-12 .............

L FS M OIN ES d’UCCIDEN » 
Montalembert, 7 vols iti-1- - 

Les Œuvres du K. P. Lao u-
da lu E 10 vols in 12.................

Lei; Soc iétés secrètes i*-\r 
DescuamDs 3 fortd voluai€s
10 O..... .....A............. .................

Discours du comte de Mon- 
TAI.EMBKRT 3 Gds. Vols ill S.,

Le Christianisme et ii>
TEMPS PRÉSENTS PAR 31 OR
Bouoaud 5 vols in 12........ ...

Œuvres complètes de >t- 
Franoois de Sales i vota 
in o.«.............•••••

Œuvres d’Kuuène Laddiil

10 vols in 12.................................
Vie de «St-Vincent de Fa i l 

par Loth 1 gd vol in—I,riche
édition,reliure d’amateur........

St k Cécile kt la société
Romaine richement relié........ 10 uü

Vie de Jésüs-Chhist par
Veuii.lot richement ri'ié......  10 '

Vif. de la Ste Vierge pat. 
l’abbé Maynard, b.ilc édi­
tion richement r» lié...............—

11IST0II1E DE LA STE BlULE, il- 
lu£*ration do Gusta\c Doré,
richement relié............................

Histoire de Ste Elizabeth, 
par 31ootaiembert, édition de
luxe..................................................

Notre-Dame de Lourdes, par 
Henri Lasserre, édition de
luxe....... •«••*.... .....................

Bernadette, par Henri Las­
serre, édition de luxe...............

Episodes M irac u l k u x de
Lourdes, par Hemi Las.^rrc,
édition de luxe............................ 3 50

Les Maîtres Italiens,
Lavallois, riche édition.......... o 00

Spécialité en papeterie
Cartes de visites, enveloppes pour 

carte de visites, papeterie de deuil 
d’importation française, papeterie de 
fantaisie, cartes d iuvitation, menus, 
programmes de bal.

Pruneau & Kirousc
28 rue de la Fabrique,

s

«! Vite* Fonipitguie assure des propriétés do tous genre contro lo Feu 
et la Foudre aux Timx le.H plus* K£<lnitN, et comme elle est la Compa­
gnie la plus PiiInniiibIo qui existe, clio offre une garantie absolue à 'Cous.

Les FglIse.N, Pre.Nhyfèm, de l.1li<irStév
Fcole», ^Satsoim Privées c*t leur contenu assurés pou*

Trois Pfti°mcnb ào deux primes annucllos.
l'FRTESl'i*A y K1S 1 ’ HO M PTE M E N T.

’ ’ TTGSîLlaird,
Tél^pliono 544-

r* a* i-cînbro 1 s*.»l — lm.

4 QlïNT,
11 li, lluo St-l*iorro, Quebec.
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LA MAISON J. A, LANGLAIS & FILS
Offre à ses nombrrusos pratiques un 

un grand choix d’articles do librairie,
Albums,

Jouets,
Jeux de Salon,

Chapelets, 
Forte Bonheur, 

Livres de Prières,
Cartes à Jouer,

Cartes de Noël,
Crucifix,

Boîtes de Fautaisio, 
Corbeilles de Fleurs, 

Plantes d’appartements.
Le tout provenant du fonds do com­

merce de fou N. 8. HARDY, doit être 
vendu sans réserve. Ces marchandises 
étant d'une grande richesse, nous profi­
tons do l’approche des fête» pour les 
offrir aux amateurs à dos prix défiant 
toute compétition.

J&*TJqq visite est respectueusement 
solliciter,

J. A. Langlais & Fils

[lande Vente do fond de Banqueroute de feu flot, Qassylva
NOUVEL!,»: REDUCTION

Dot tint s et Souliers pour enfants depuis 40ota.
do do do tilles du
do do do femmes do 00-7
do do do homme* do
do do do garyons do

Pn magnifiquo Jobs'de souliers en dongoia pour Dames valant k $1.50
pour «Si.OD. (

Aus-i un magnifique assortiment de pantouffes rü vcîour, pluche, cuir et 
tapis que uous vendrons à des prix défiant toutes compétition.

Uno visite est sollicitée.
Prix et conditions facile pour les marchands de la campagne.

Y<\i'l ten X éfc IVaiï ^ïfwï.ü
A l imcicit poste d Ant* Üassi/Lra

Nos 189-1891, Rue St-Joseph,■ _
VI?i-n-viM l’Ki*rIi«e Ht Bocli.

Téléphone 702.
SV.121 covembr ft?4—

Vlasnifioue
IO o/O »»

Montrri *-n Or et en Argent,
IVn'iulc» et Horloges en N: *ko!, 

ChnDiOs Roll Mate,
Parure* « t Rra<*elcti. Is juet», 

Chain<*« Joow «*t l'agurs rn Or, 
So "p en Or <lr guiti^-e.

Bague? on Di tuia: tfi.
Spécialité : LUNETTES 1*T LOROXONS en 

ori^tal <1<» L wrcnce, lt^ rnoiileur» du monde (M aises Ecrans
entier. 1........... ’ ’

VOUS POUVEZ ACHETER
Les Lunettes et 1er, Lorgnons 

en Cristal do Lawrence
T^lorcapcs, l.uncDcs d'Op^m.

Argenîcri*^# etc.,
Accordons hupéri.D.*,

Pipe» en feauxv et ou b.i?, Iléduitn.

ELITP

Le Soussigné
Offre maintenant en vente lo plus be 

assortiment do
MOULURÉS POUR CADRES

qui eoit a Québec,
-----Ainsi #uo*------s

Fetits Cadres pour Photos,
Nouvelles Gravures,

Miroirs,
Tables do Fantai.-ic,

Nouveau genre,jtrôs^belh p,

BEDARD
Horloger, Bijoutier et Opticien, 

en Gros et en Détail,
No 357,rue St-Paul, Québec,
Via.à-ris U Oaro du C. F. Pacifique, Pul-ii.
7 décembre lêvl—lzu. 412

Chovata<p, Forte-Musique, etc.

Le tout ù Bon Marché ch z2
A TVtf? A T\TOTT?CU0i\eli1ri L

!s:î, p*îiî* Nft.lean, Q!i6Iho.
ko<u iî>y4—li-a

Hue ST-JOSE 1*11, ST-KOU1I,
ÎO-IS,

CAltRÉ NOTRE-DAME, B. V 
N; /A—N ous venons de recevoir de 

notre imprimeur I'üfkice dk la Ftb 
Famille, noté, la Misse e' le«* Vê- 
pros, approuvé pa- l'autirité A vl 

j oo|>a!e.

r-J

P(»ÜR LA

EiLiCS 1 Cl liü
SEffJJLrrî.T*J?LVI\

Articles do Fartaisies, 50 0;q.
Boîtes en Pluohos, 50 0/q.
Aibums, 25 O//3.
Foupées, 25 (Qq.
Jouets, 25
Portemounai :s, 10 0/q

.J. Moore ACie,
;110-118, K U E ST-JEAN, 

QUEBEC.
1891- —7 >n.ol

11 *% I •» f o

a*r» 18W—l aa m

Une cave a louer
UNE CA VIS A LOI J HIl 4) x 12 4 8 ,h irde 

par^c •fboi*é« «t en parfait ordn.
S'edreMO r rhe*

F. F. ( U
""rîWSÏH-

Nouvelles
Marchandises !

LVf otiuw Assort i m ent dk

LVUà 91AItC'Il ANDINES dtv Vnn
#î#t l'l,,“ oonmiiémhle à colle Mifon que jaunis, 
M comprend uu> variété choUio do :
Berceuses en chêne,

Berceuacs en canne et en rofang, 
Chaises de réception,

Bureaux do parloir,
Secrétaires do parloir,

Table do parloir.
En grande variété

I aniers à ouvrage, perto-musiquo 
tablettes, écrans et chcvslctp, un oiiand
assortiment.

rix plus Las que jamais

JAMBS PERRY
HUE ST-PAUIj. 

Tclcplioiiiu mu.
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Le

V2 v,l / cheveu: aucrefeju ’.V'uus ou bloxiw, sr 
devenus prûmaturenv t firis, ii : v attentivement les 

! témoignages : «portants qui suivent.
T&MOir*N.j\GR PP. O. N. KIlf.CUKTTF 1 r

R(>) JITAILLE, Err., Mir.rmacicn.'*
Cicru M onüüîi k,

T r.:ï^:. “.‘AGP Î P ( l! *.RI.E5 Tri.LIF'/ ECK. 
*.ARt;i,AND> M* l KIJX !>H VALOIS

tot» ans 3| sujet de votre excel 
ra'.ion, II; hksta I’ratf.ur i 
► r»nt j'ai i x occasion d’apprêt'
•oût X fi d» merveilleux. Sut 
laamLitia i d’une personne qui'
;je me procurai une bouteille i!*> 
dateur, p mr voir s’il ourait 
d’arrêter U chute «le mes t veux qui 
fondaient rapidement. Je \vnis A peina 
fait cinq à six « («plications qt m-s cheveux 
cessèrent «Ile tomber. Je u niinamierni 
Ccrtaincroe r.t avec plaisir le rp \t*R atj.ub 
l'K koksO? f à tofites personnes 
viêmc inco nvénient.

Bien i v ms, O. N. FRf 
ftcpiéscota ni la Maison Ir? Ci 
Montréal, I ’.I Novembre iSoo

tes du i;
le prép.v excrîl
ROI1SON, entièr
lw effotç VilJltî
a iccotu- i * i
ti evrvaity CCH vr
î Kesta ;- tr.es cl
our cffoi an»-. :

tu
sali-.f 1 ,,0,‘ V'wr !.& r.:iïous mi 

' * n u;.»;»et f-'s cheveux )0

un ant d i

IETTE, 
<5r* Fils,

XfÎMOl'jNAt IF. DK M. l.E NOTA 1 it IM HTA, 
, ST-JlvAN-DK-MAl ,,

Rr présen tant du Comté de Jolielte nu 
Parlement Fédéral,

On fait lisage depuis plusieur etmée* 
dar >t ma famille du KF.SiaIKATKI.r î»e 
RO / SON p0U| la chevelure, et Porise trouve 
tr A bien sou * tous rapports de son emploi. 
7 ion-sçulcmc-nt ce Restaurateur rend eux 
» Jicvcux gris leur couleur naturelle, mai .il 
rn prévient f*a chut j et favorise leur c;oi.. 
rance. Suivant inoi Jn R estâtratpitr \>y. 
iKonsON **st la piépx-atiou far trcelfir.t 
tour les cheveux.

V, UPPfi N.?.
St-Jean de-Matha, 15 Janvier iSJiô.

, _ ............... * ..III'» U.UI.tcr.**j*3 1 »; iiri r»r< ndère i«_-un •.
2(* Mra r! -V«»X tombaient dcpvr lo)*r 

, ,r,,lir' P15 i« commer , û Dum» c J> 
*! si At'îl.vi I :*lt lïR Ror- oN. le ii’av.M

; employé la moitié d’une U u-
l -i.. • qt; ilscoèrcîit lie louder. Aujour
. Ian n-*'7 cheveux t U tu: eut mieux ri jamni *

Ma f; mr»‘.e, qui souffrait du mémeincon-
y nient (chute .te cheveux), n cmplové le
' r ' ,;uAiclir ft’-tc un succès tout auss'i sa- • ! rar.t.

.il»!., f:î;ê do vingt-quatr* après 
MC “ ' /* 1 :1 eur; mois voit tominr:

r -.rn,, <)•: mr. tière lui (aire croire 
„i>.. » (. tr»ut A fait chauve, quand, 

i a T ». ïecv.'m i*;d ition, il se met A faire 
!>• • •.. I.! ! A’ Ut: Kt»Kr.ÛDSON,d<mt 

, ; 1 ‘ «Ornent arrête do suite lu
v i;y, main î.rj f:ot pousrer
;■ ; \ », d»r«iu

(î" qualités ci-dessin
1 ‘'A ’'K.vTl.r R de ROI». 
0 d’une rnani re vraimer t 

^ l*caux sèches disparnisscru

<î:

v<
iU'«VCV.lt et 
’> i.n • .u 
dionn/.M.

îmirahl t
tans retr.ro,,.
.. , . '"H.MïI.KS TEI.J.IUK.

. élix «!e \r'oi , j(j Mars iSSi*
U5 BÈftrAÜBATEUlt !»K HOilSOX I>T !:> v|:.\TL* rAUTOW

a >.1 ,,1^ |ft , .jyt
•—* -------------- —. . ——..„T ..   .

CHEMIN |E TEB PE TOIT 00 LAG SNEJÏ
U KOUVELLE F.üüTE CQNDUISAMT Aü CELEBRE SAG'JENÀY

nü ET APRES J El »î, le JAN’\ 1ER 18'!.’», Vj friinn partiront «lu Tenu: nu5 »ju i 
bt-André, Jeté» I^mire, c t*» orriv«ront o>•!!}»»;•* mit, txcop'.é Iva diiuHLchca :

DEPART 1>E <ÎUEÏ5EC
« O/k « ... ..fli Ill*| Exprès direct, bundi et Jeu li, nrrivo 1 

P.oborval h ê.-15 p. 1:1., et à Ckicoutin 
_ ü y.00 p. in.

*li> J). 111.| MaJîe locale tous Irg jours, arrive à St V,n\
tnond ** A.45 p. ni., «-t m* rendra jusqu'à i; 
Rivière à Pierre le l.undi, Mrreredi il 
Vendredi, y arrivant ii, h. 15 p. m.

ARRIVEE A «iUEPEU
11,00 a. 111., Malle locale, partant de St-ltnymond à A.3

h. lu., tous les jours, et j urtu.t du |j 
Rivière à Pierre »» 5.00 a. m„ le Mardi 
Jeudi et Samedi, urriv>nt a Qué!#»c 1. 
0.00 v in.

7.«*0 P« 211*> Exrt-pf direct partant de Chicoutimi A
«*.,t0 h. m., «t do j: brrvu! u 8.10 «. m 
Mi rdi «t Samedi, arrivant X Québec è 
7.30 p r>.

20 minuter i.u Lac Ed. uar l peur prrmLî b» lunch.
Le train fait r*co«rdet;uiit à Chie *ttiii i. durait la t aiso 

de» touristes, avec le late u à vapeur du nguer:;.y pour 
#Tadouf5ac, t'icour.a, 5*,» bs* ■ et QuPtîc. î s vrya^e cirouluin 
par voie fern'c et bateau 5 vapeur Km:- h",*! en Amérique, à 
t ruvers un piyyag'i ire* mparablo «le forêtr et ce niotduyues, 
de rivières et do l ier. d» fccr. larJ le majestueux ^Hjjuenny d< 
jour, «*t revenant A « j »i «' * • «• * uehaM toute? le- iiia^riitiqiie* 
ttatiocs d’ci.t, du biu du . \i-, avec leur cx>ut:r,ui:é d e qpu t - 
bétels.

Billots de retour de première dusse, au prix d’un ritnph 
parwurs de Québec àt« ute.* Joe dation» au nord do CharJe;- 
bourg-0ue.fct étuis les Samedis, bot.s |>our revenir ju. qu'au 
Mardi suivant. %-
0 Excellentes terres îl vendre parle Rouvernament dans I a t*

\ Qb'trrc A La K F S7 JOHN RAILWAY.
• I Tt.» N.» flout* tu»»'*

ran famed saguenav. e‘MIJ { \ .: // \\ 4 ' *

.■* 'ï/*-* « * • i r. r»,* vv i : |‘î : • J 1 . ’ : tg, 
Vf-'- :v \ ' Air

fi?) “'f'-A
f(,Jn v- Jv . i ïp !

fj ^ S-* li./" 7;
: ' ■ : ///
• : r/,: h . 7/

a\\
vy ° D.: • ■

Æ------ LL—

Chemin de fer Oeite; Central
Rervlrt lîtrag t entr« Qnéb<« **» Fpxyî*'tu»\

ian« ehangem *nt vta HUrrbrooki rü Jo liotloe m. J
^Raîrortlcnioj>ta Atr^ct» t-^nr rorltand totiv \* 
polniB du Ma ne vU U Jonction do Dud«w«»li -Wi
L'btoiln d«> fur Malua Centra .
Le» el PprA» l.uixli. 1er OctuOrf 1^*>$ 

Ica trains rlr«iilrro*»t cnizuoe aul: •
Allait ad Scd

EXPRES 3___ T>'*ri dô Qr*Abcç» traver»*, 1 JO
d« t/^1» a V <a» r. «n. 

jLrr»*« » Jonction l)u4»w«u a 
0 8& p- m.

Arr’vo a M<*rbr.ioWf* à 7.50 p. m. 
Arrive » Hoiloo * -S.li * m. 
Arrlvo a New*York A 1 l-Jî.t a- n». 

CXara Anri/j .-a et p**rlotr» do t^uéboo k Il>vUu tU 
Iprtnr^nlS.

__tJêrartda Q'iébtC, traveraa, A 12.30

J>*p*r» de L^vla A 1.10 p. m.
Arrive k Cl-t ranr.oli a o.NU p ir.

Allant au Nord
TTYPTîVSS__Vport de New York k 4 00 p ra

AV.\iOO---- Yw.Urt <i>* Iioaton k 7 :<•» V

M de fer lüïEfiCOLONIAl
I^4’*ArrAn|TfmeiiO> d'Ar.lomna*»*!Rî>4

Inrt ar?Yi ITNTI, Se ! OCTOBRII 1804, lo» 
!•::«« «.•■« h*1 m tu Ol- f* r circuleront t*»oi !e« jour». 
dunatiUu * * xicpte, comme *utt :

Lee irntn** «juiitor«»nt LévlS
A«T*>m»rMxtlon pour KJvîfre <3u-I*oup et

• m ipt clitr n.......................... .y w. .«» luter i»t Jean, Halifax et Syduey 
A in.'mMatj.in pour liivu‘rc-iSa Ix»up ..

• es trnlu» arriveront ft C.évl»
A'.’f'iTirol tlm d<» U Ittvi ‘rc-d:i T^up..
I » »..« •!.• si Jean, llailfa* et bydoey,

mil rxrepte... ...................................
1 rets do u PlvU're du*Lcuj», tous Ira

7 60
14 31» 
17.00

6.30 

11.30 

11.30 

13 16

m
fw-pitld* K»'T'.rT'. *•' . 8 OU a. m
Anivo I » 't. * » A5 l’ »'1
Arrive t Qu.'b» • , UAVûiti, 4 -

é flortotra et j-Lioira de Boston et Hprlnutleld

• i'TYTr Pérsrt d»' W Franç'* « « ■ "»
/ÎIAIZ/-----Depart do Jonction P 1 i.fMnir

Antre t. (H» a - »•Arrln» aW*é6-.-.if.i*"X«i. | q 6 », «;
H. B.—I.f• train» d*** pasOAC^* c*iw---- ,,u% ‘

Biura, dlminche rxreptf» ......Haeco.drm.-nt fait A Lévia •‘t à r. J • q ; ^ 
Aèr^ r««c le» train» de llRlrrcoS-u'- * *FA.11A* Ja.oel»»ent ve»a tou» !• * l •••* “•
rî"n^îuvM,mfoTmatVi*iS, *'*?? » f r A w
irral «1-» I lllet-, ala-o-vt* » 3 V,V a/
»t â »tad m do ChtBb d i vu •'” *- '...... .. ^ ûalravaras, B%aao.VUla,Qu6^ AS? { , , vnTj

:J.l. • a.
^AfftnVtfÀnAra! pour H fret el lf * p-**» wr*____

■ ~ ^1 ■ —"1 ■ '

CHEMIN DE FKR

D. TOTTINOKT’., 
Iurlnt,.nder.t en chef.

Snr?sa ducbemlo Y#r, 
ïlpiotou, N ,

-i*? »e t?» 1st4. ,

D. R.MCDONAÏ.T», 
Apent liocal de Qu- i-e^ 

49, rua Dalhoude

. .ulléo du Lno St-Jci»u, 5 dt9 prixlominaux.
U chemin de fer transportera le- nouveaux cdoosot leu», faoiilles, rt une quantité limitée do 

leur* efict* d» ménage, <«KATIS.
Avmntagnf spéciaux efforts i ecjr qui étt.'.-h’s-cnt de- moulins ou autres industries.
Oa peut sc procurer dev billet- d » pft-7jp fh« M. S i »CK I N(ï, vis il vis l’hôte! St-Louis, nu 

hitcMU Frontanao et nu bureau d : ractaqco, Not, Kuo Fabriqua
ALEX. IIAUDV, Agent <iéC' ‘-î. J. (}, SCOTT, Secrétaire et Oériut.

31 Déeflnbre 1v4.

/ tnmodât .in de «•aTepbelltcn et Ul*
• Mvdtt-Lmip................................

. train arrivant * I évl» a 6.30hr« partira de la 
T du-Loup le dmancba »olr, ma.a nun It
*‘i.'. hiratua de l’Ditercotontal »ont cYwxft* arec 1a 
*4p.'ur de U locomotive, rt cru* uul voyafirnt eutre 
l^ilta* et Montrûul vl» L6vlaao&t éclairé* a l'èloo-
*Tuu» le» train» circulent d'arrfa le tomr» du F.M- 

»fj î*1 K fil •
Ou- "t.-or-urer* dr» Mtleti rt dr» Informattona à 

pu.;».'* .1- la rent.-, dvi tau* de fret et de passage en 
i'udrr«»ent à

n
un .y amxatmJBTWBBUBm■

BEHAN Bros.

A

Ownirfnt.n»»» «r** ftnI0BK lgM'
n trains circuleront comme »ult .

IjA KMAI5R
Arrivé k BU-Anna 

9.00 A. A 
7.30 P. M

Arrivée k (^uôbet

traîna

)#p»H da 0«4
7.66 A/*.«.i» r. m.

Impart do Bte-Ana» 0

,1 00 t* M. r.«*P«* I. «.«Mt VJ 07P.}..
12.110 r. M- Samedi «entament 1-43 P. M.

I.IÎ IUHANC HK
Arrivée k Bto-Anna

ôa Qnftuo u.00 A. M.
2SÎAm‘ 9.06 1*. M.2?8Ï;S: o.«6 p.M.

Lé km An» Arrivée k OnAbo»
0 60 A M.

•MSa m’ 12.67 P. M.

rtnfomatio». •««•••» ^ •ul1nUtt-

b,j*

ROBES
DOUBLK LARGEUH,

Noir, bleu, grmat, brun, vert, 
gr’iH, etc. Riant 35j, réduits 

A 12h cts.
Aussi d - rrros blou marin 

et noir à u*.- » >:k réduits.
Toutes nos j; R TOP EES

A IlOBKSrOù - v s do 50 pour 
Cent.

iï'oubli f* pas le VFNOREDI,
jouroéu de réduction.

BéHAN BROS.

Conseil législatif
Sé&ooo du vendredi 4 janvier 1805.

L’honorabîe M. Arciiambkault.—
J ai l'honneur do déposer «nr lo bureau 
de la Chambre lo rapport du comité des 
bills privés «ur lo projet do loi intitulé :

Loi détachant la paroisse do Sic-Flo­
re du comté do Champlain et l’annex­
ant au oocité do St-Maurice,pour toutis 
lins quelconques.

Lo comité fait rapport qnc cc projet 
de loi est dans l'intérêt public.

Le rapport du comité rat adopté.
L’honorable M. J .-J. Ross.—J’ai 

l'honneur do proposer que co projet do 
loi Eoit soumis au comité général d» la 
Chambre.

L’houorabîo M. Ar:iiamiieault.—
Je suis informé qu’il y n une sérieuse 
opposition à co projet de loi, et comme 
cost un acte de justice d’entendre les 
parties intéressées, jo propose, on amen­
dement, que lo projet de loi toit soumis 
à un comité spécial composé dis hoao 
rabies MM. Chapais, J.-J. Kots, Pré 
voit, Oilman, Laviokttc et Art ha m 
beault,

L'honorable M. J.-J. lb>gs#—Je ne 
puis accepter la proposition del'honora- 
b!« conseiller poui Ivcpcntigny. Tous les 
intéressés sc sont déclarés unanimement 
en laveur de cotte législation devant lo 
comité des bills privés, à. l’exception 
d’une seule personne de la paroi-so do 
Sainte Flore dont les muons n’ont pa^ 
été trouvées vaULbjs. Ijcs deux député» 
intércBK H à cette mesure v ont donné Lur 
asîoniim .nt; iUreprésontcut sans aucun 
doute les vues de leurs électeurs. Si je 
mo rendais \ la demande de l'hooorablo 
conseiller, I. projet de loi serait très ex­
posé X ne pn.s être adopté pondaul cette 
session.

li’honorablc M. Arcijamtieault.—
^’est la première fois qu’on refuse d’ac­
quiescer X la demande de fniro entendre 
les pattes intéressées. Si les raisons 
apportées au comité sont acceptables, il 
n’y a aucun doute que le projet de loi 
sa a voté pendort cetto session. Mais . .
en supposant mémo qu’il soit trop tard !tlcr# ?u f Cld5* dü FIV"™ êlre
pour lo soumettre à un comité spécial— 
j; suis coovaiucu du contraire—on 
admettra bien avec moi qu’il n’y a pas 
urgence dans co cas-ci et qu’on pourra 
facilement demander cotte législation à 
la prochaine session. VoihX pourquoi j* 
persiste danfl ma proposition, on deman­
dant toutefois que le nom dül’honorabîe 
conseiller pour Montarviile soit ajouté à

Bonne* pourraient étro intéressées dann
cotte législation ; main on vient trop 
tard aveouno mesure do cette importan- 
oo, et oommo lo promoteur du bill n'a 
pas donné d’explications, jo voterai pour 
l'amendement.

L’honorablo M. Arciîambeaui.t.— 
L’honorablo conseiller pour Montarviile 
noua dit quo ce projet de loi nous arrive 
trop tard mais voilà déjà trois ou quatre 
jours qu’il est sur l’ordro du jour et tout 
lomondoapu en prendre connaissan­
ce. Co n’cKt donc pas uue raison pour le 
rejeter.

L’honorable M. Chapais.—Je no 
puis voter pour l’amendement do l’ho­
norable conseiller pour Stadacon*, car 
,io trouve que »*o procédé est par trop 
radical.il peut arriver que le projet de 
loi ne soit pa* parfait, mais on pourra 
l’étudier dans tous *cr détails et v l'aire 
des modifications si on le juge à propos. 
Mais rejeter un projet do loi san9 au­
cune discussion sur sa naturo mémo, 
c'est sc montrer iron pévère. JVdaietF 
que nous avons déjà agi de morne à l’é­
gard do certains projets analogue*, 
mais non identique*. Il y a, dans 
eu projet do loi une olanse qui no 
sc trouvait pas dans ceux que nous 
avons rejetés j voioi cette clause :

‘ Tous les statuts, règlements et règ es 
passés par nos société* seront Fournis à 
l’approbation du lieuteoaat gouverneur 
en conseil, et oos réglements n’auront 
auodno foico ui effet avant l’obtention 
do cette approbation ; et to*.»î loo sta­
tuts, reglements *»ti partie do Btatuts, 
réglementa ou règles roi ainsi approuvés 
Feront nu!* et de nuljeffet. ”

Jo regrette do no pouvoir voter pour 
l'a Dieu i ment dn mon honorable ami, 
mais je crois q » <! cyt do mon devoir 
d’étudier daVA'it.:^ • »lf' projet ds loi et 
do ne pas le r jot r -iis diseuwion.

L'b m. M. (.illu Jo Fuis d'opi-
niou que ce projet d* ' -i va trop l«da 
lorsqu’il stipule (juo 4< i x ou uu plus 
grand lombre de personnes, dans quel* 
(juo partie que ce loit de la province,qui 
détirent sc former en association do bien­
faisance, bociété nationale, union deuié-

SÏÏ
/<r \! ' C>­
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SERVICE DES MALLES
JANVIER 1891.

J'r. }(. y. M,rtill./

Les Résultats F.toenen}

HALLES PAU C0URRIK118

MlJ LI rTuüIT
PRÔXXfîATIOy,

DargyrrUIa a Cap® Itou*®....................................
Charlêaboorg....

/dif.f.0 U /A40LH

>*••••••••• ••••••••• •••••••••
• a»f i •••••••• ••»*•»»• • «•••••••»

l.r i ÜÜYiKEn nr SCIENCE.

La S^Sscpareille

H f -A u y ü
P:7!:îD£CIME

vos d’Hsfnie.

laabonr* 8W®»n......

Qedl®yrilit, Maalaï, Bsaup&ft et Mcataior®acy

n ............................ .................... ................................Ile d >rléan* ......................... .......................... .....................
j c L«Mjport........................................... .........
i^3 baUiOi ............................................ .................................................... .....

............. ............................ ....................... ........................................................................ ......................... ..

W7!* X C.9wi^/...........*....... ............... .............
îfv s * ...............................................
Ma*taï à Txioussac..............................................................
‘, 0r7 L •-;#......................................................
■ poncer Cov® .......................................................................... ..
Ntone&Ain ........ ..............................................
Bta-Foy®, Chainpi^y, flt.AngwtiQ ®t Pointe a-Li- 

Treaibîoi ••••••*•••••«•• •»••••••••«•«»•••«•••1
Sî-Itcüh »••••• «Mil 90

8t*tr®5Toa?.... .....................>ob..........................

lo 23 Janvier.

i r

k

n a

la liste des membres du comité spécial
i/honorablo M. de Boucherville.

—Je ne puis consentir à faire partie 
du comité spécial, puisque je vni§ voter 
contrôla proposition de l’honorable con-.
sellier T»our Ivepentigoy. Le comté de sem^‘e. ' 8J0,i* CXIiîla?Jc^
Champlain se trouve à l’est de la rivière af8tZ , ’ Pouvoirs aux sociétés ^
Saint-Maurice ; il n’y a qu’une paroisse °^ ua0rî oc l’r°j®fc l01> cfj P0Ul*ülr® 
..ui se trouve à l’ouest, c’est celle de un P!!" ‘roP- A Quebec nous avons une
t-aintc-EIore. Ün veut, par ce projet de do t,raval1 fLttl nous * Ul> b\au-
loi, detacher oettn paroisse Uu corntd de C0UP du Ina!. et T" “ UU1 rac'lJdra^luL 
(Jl.amplr.in et l’annexer au o jmté de h,cnt ««» »«»«“ commoroaux. C.;.

coDHtituées en corporation civile.

De plus, no* Statuts renferment tout 
co qui concerne cos sorte-d’associations. 
Cetto législation e«t donc inutile ; con­
séquemment jo voterai pour l'ameude- 
ment.

i/Lon, M. Gaunf.au.— S’il s agit 
d'un cas particulier, ou aurait dû lobpé-

loi gé­
nérale qui concède de pouvoirs trop éteu- 
duB. Je ne puis voter |K)iir lo projet de 
loi tel qu’il est, malgré tout l'intérêt que 
je porte à la elosso des travailleur*. 

L'honorablû M. Siiarples.— Il mo
accordent 
m cation-

ïamp---- ---------------- ----------- , , ,
Saint-Maurice. Nous avons entendu les | cXei?P‘e L^lt,,°ou,1 0QKaëcr

urudento à 1 égard «le eus sortes de
à user d
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TERRE A VENDRE !
A St-Michel de Dellcchnife, an 

qa&trlèuio r.in#ç. mut ln liun® da 
rhernia do 1er, use |*roprl4té de 
deux firponts et demie «r.r «juk- 
r.int*\ et un circuit d'ctitiroa 

»iq*| avec bAtiufi de.«jus construite*,
maiFon neuve, çran^o ningniGTiio avec tjutas 
lad am>Siir,ratiou9 îu-xicrnoi, étable, cte.

S'.i iroc-for à
HONORE FUBOIS,

St-Michel do Bollechuê®.
27 juilîot 1301.

TERRES A VENDRE
DEUX M A'JXIFIQÎÏESTERRES 
en parfait u-Ur* de culture *i- 
tuér pr*v5 *lo Féglii® du Cap 
San é. Ce» terres «ont bien bi- 
Krar.je»* /table.», »;lu*. Il y a 

leux miiaon-f sur c-^ î.erro*, dont l'une ai 
loués *\ 1 » boirrcrb d i C q» Sauté, etc,, et cl'.o

C :

tio» ■ UiUi* "îii,

{artics intéressés, entre autres la per­
sonne mentionnée par un honorable 
membre. O n considérait le bill comme 
un bill privé, et c’est eucorc mon opi­
nion personnelle que c’est un bili privé ; 
[ar conséquent les parties intéressées 
ont eu toutes les chances possibles dhx- 
poser leurs raisons pour ou contre. La

ne
•

corporations.
L’hon. M. Archamiieault.—Jo 

vui« rien de red >utablo dans co pr 
de loi. Il L'agit tout simplement do cor­
poration; pour les fins do bienfaisance, 
do travail, etc. On veut avoir le droit do 
ko réunir dans une maison, Je posséder 
des biens pour une valeur annuelle de 
deux mille piastres, de faire îles règle-chambre vient de décider que c’est uu

bill public ; jo me conforme à cette, . - , .
décision ; ni.» je ne crois pa» pour cela mtc!“ flUJ «roal approuvés par lo ..eu- 
qu'il soit nécessaire de renvoyer le pro 'enant gouvernour en consul. On pour-
jade loi à un comité spécial, puitque ™ f*,ro PaFtw do.CclI,;° ,aSiOC!a!,0° °"
nous l’avons déjà examiné au ooimté u eu Pns la:r? .Par'le-V" ? ,a 101 aucun 

hilia nrïvJa pouvoir exorbitant. lous les an^, on
L’amendement est repoussé par le demande l’adoption d’une scml.lablo lé 

vote suivant • gi&Iation aux deux chambres. Jo ne vo;s
rouit:—Les honorables MM.Areh.m- rion ll : CJ,Pr,'jel d? hi-

bt ault, Bryson, Cormier, (Lrncau. I ““uvon pmc.pe. 1 ar consequent j .n-
Gilman, Marsil, Prévost, Starnes, Syl­
vestre, Tourvillo et Ward—11.

Contre :— Les honorable* MM. de 
LaBrucrc, Audet, Chapaig, do Boucher­
ville, JJorion, Larue, Laviolctte, Mé-

J’kcifiqno ; Q3^b®3 et Moztrftl ..........................
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Malles ferméib a Quéuso pour* la Grandi-BRaTAONn, l’Europe, bto

sisto sur la deuxième Icctur
L’aroondcment ef.t adopté par le v jto 

suivant :
Pour : Les llous MM. l)c !i Bruèro, 

Audet, Bryson, de Boucherville*, Gir-

Madsiu® F. K. KOV, 
Châteeu Fror.lonac, 

A. CIIAhLKB )I8, N. I».,
82, Rue Lt-Tierr?.

r.i- n.

tliot Pelletier, D.-A. Rosa, J.-J. Boss, neau, Gilman, Laviolettc, D.-A. Il is*»,
Sharpies et Wood -13. J. J. lto5«, Sharpie*;, Starnes, Tourvil’o

Lo projet de loi ost examiné en comi- et Wood.—13. 
té général tt voté ensuito eu troisième Contre: Les lion* MM. Arclnm- 
lccturc. Le suit, Clupais, Dorion, Larno, Mar.-il,

L’honorablo M. Arciiamiieault.— .Méthot, Pelletier, Prévost, Syivoüre et
J’ai l’honneur de proposer quo le projet Ward.—10. ^ ...
do loi intitulé : Loi autorisant lo Bar- L’Assemblée Légblative transmet au I 7 .Tr^tT\TT?î A T »T i A Ttf 
reau do la province do Québec à ad | Conseil Législatif lo projet de loi ;ui- * LliUlN JJ XXAJJJXU

--- l » *par tr.ds arpent» in i asdo ix porches *le largour
Oonditiunc facile».

;,‘u lrc'-'or x

1 P\R Steamer | L usa a vt 1
Mardi...... 1 9.00 p. in. | Kir.»., 77. (». 1.1 .v 1..............

Lan.-«r.t 
New-York..*Jeudi....... | 21 7. Off a. en-

LU A N DltE.FP. SNETT »J (* î# ' 1 1 99 9 09 9 44 .. 9.0 » p. u.. Li (laseogue, 'J. f............. ' do .JSamedi.... 1 5 3.80 «. m.
Cap Santé, M 3 9.00 p. in. Ktruria. Cunard................. 1 do J do _... 51 9.00 c. ai.

16 oct. 1894.— 350 Vendredi... A 1.10 p. m. Cit'iîe «-f l'a'it #rni:i, AU *n.... Halifax.... ] do .... 5 Midi
Lundi ..... 7 0.00 p. ta. Adr iitir. White Star........... Now-York..! Mercredi... y 4.C0 a. a.
Jeudi..... ■ t » 10 v.Oü p. m. La Bourgogne, (1. T............ J'* Samedi.... 12 2.30 a. m.

■■ 10 0.00 p, ui. Campania, Cunard.............. do .. d’» ..... 12 2.30 a. m.
Vendredi... U 1.10 p. ru. I.abrad r. I>«'inini »n............ Halifax.... do fliAM 12 Midi

h VENDRE. Dim atiohe.. 13 10.00 a. vu. h Ib©, N. •*. Mc-v l............... New-York.. Mardi ... 15 6.00 a. m»
Lundi ..... 14 0.00 p. m.

0.00 p. TU.
Paris, A aie rie sa.... ....... ..... | do

do ..
Mercredi... 
•Samedi....

17 8.00 a. m«
CcttO belle r&idecc® litnée No'15, 

Bua Stc-Ur?uln, oeenpée pendant 
h'• ^plu/iourr année? par Ma Uni» K. E.

itov- ovM la terre et fontaine en

Jeudi........ 17 La Champagne, (î.T ........  .
Uaibria, Cunard..................

20 7.00 a. au« • 17 9.00 p. m. do tio .... 20 10.00 p. m.
Ve ndrcdi.~ 18 1.10 p. ni. Lnurentian, Alfo.n.............. Halifax.... d<» ... 20 Midi4 9 1* 9.00 p. m. lintnnuic, Whito St.tr......... New-York . Mercredi... 23 4.09 a. 1®.

arrière tlo la raoDon, «te, ave3 poêle de cuisine, 
(rangy) founopo " Da.-y " ncuvo et uxéiio- 
r»e, remi*e. écurie», etc.

Jeudi..... .'4 0.00 p. ÏU. Lueaiiia. Cuuard................. do .. Samedi.... 26 2.60 a. m.a 1 21 9.00 p. tn. La Norman lie, (7. T......... .
Vancouver, Dominion.........

do .. do .... 26 2.30 a. m.
Vendredi... 25 1.10 p. ir. Halifax..... do .... 26 Midi

Conditions faciles ; pour plu» ample.» infor- Dimanche- ■47 •0/0 a. -c. lillltl® N • » f • î • I 4 * \ 1 0 0 0 04090 4 4 0 .4 Ne «c York. Mardi...... 29 6.Ou a. m.
rnation? f’airci?er A Lundi 9.t I» p. Ul. M'jestic. itc y t r........... do ..j Mercredi.... Î0 5 30 h m.

Malles rouR Terrenedve, l’Australie, xto.

mettre, après examen, Joscpli-Xiste | vaot 
Pauzé au nombre de scs membre**, soit 
lu jK?ur la troisième fois maintenant. 

L’hcnorable M. J.-J. lloss.—Je pro

‘ Loi concornsnt l’Orateur du Con­
seil Législatif.

L’hon. M. Gilman.—J’ai l'honneur

VAPEURS DE U MALLE ROYAIF
18£M—AURANOEMENTS U'iIIVER—1805

pose, en amemlemcnt, que co projet de Jo proposer la deuxième lecture du pro­
loi no eoit pas lu maintoua&t, mais dan» jet do loi intitu c : “ Loi amendant la 
cinq mois. loi concernant la subdivision de* lots oa-

L’amcndcmont c;t repoussé par lo dastrés. ”
voto suivant (quand il y a égaîi é do 
votes,la propo^ition est rejetée) :

Pour : — Les honorables MM. de 
LaBrucrc, Audet, Byson, Chapais, j 
deBouchcrville, Dorion, Larue, Méthot,
Pelleter, J.-J. Bos*. Sharpies et Wood
—12.

Contre :—Lcr honorable® MM. Ar­
chambault, Cormier,Garneau, Gilman,
La voilette, Marsil, Prévost, D.-A, Ross.
Starnes, Sylvestre, Tourvillc et- Ward 
_____i *>

A mé%

Ji» proposition principale est adoptée 
par le vote suivant :

Pour: — Le» honorables MM. Ar- 
ohamboault, Cormier, Garneau, Gilman,
Laviolettc, Marsil, Prévost, D.-A. Roas 
Starnes, Sylvestre, Tourvillo et Ward 
—12.

Contre:—Les honorables MM. de | d®» roamisiiou«
LiBruère, Audot, Chapais, dvBouchcr- b ,S=-- u

Cetto proposition est adoptée.
La séance est levée.

SI i« b*t>y fait »t* <]•&(«
N’héfiitei point et employer ce vlrnx 

remède toujours cf5caco, le sirop de 
dentition do Mmo Winslow pour les 
enfant*. Il nourrit l’enfant, amollit les 
gencives, soulago la douleur, guérit le* 
oolique* et c’est lo meilleur reinèdo \ ur 
la diarrhée, 25 ot* la bouteille.
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|ti« I1®apîn*°®6 P^ut «uusfrrT.

OJIVICR JDBJi* U ALI,R RNTCK LlVRRTy'pf®
II UJ FAN •F. U POKTL \N D

Do
Liverpool

Va-» uis
I.T

Port tan I

15 Ncv. Lauexntias...... ! 6 Déc.
00 » •» %* XuutniAS............ 2v» “
• 3 Déc. Mqnoolian ....... .» J&nv,
27 “ Lacrrnti an....... 17 "
1 J a :t*\ SruiDt a*............. 3! *•
24 “ Mongolia v.. •••• *14 !*év.

D® te
Halifax

K I>éc.
22 “

A Janr.
tu *•

2 Yér. 
l^i *•

11
n
I 
n 
11
II

11
11
.i
11
11
m
11
11
«i
11

Pour I-EfrciioQt».iis5®.Ilt iialüaz
** Dc.iiisd«6>'»....t... «.i....................................... 1.1 * : r,t!if 17.I..H.«

* * .. ...................... D’ i^r.n t *. 0 if * t urr
îlej Da 5àIÇ ■ ...a.*.. • ... * . a ............. Lv *w ' a.' I t ïlll à*  .........

«a*..........a.... .aa..a.aaaa..a..a.|., |iUa|f^VÏa^ ^ C'fLaa.a

J ^{n4incs ................. « a.. «.....«..... a..........1 La lisent Haiif ..a»
** ...... a *• • ». •• . .a | i 1 C*î« L • 1 Otbl.M

L'AtMtraii®.............................................................Bus Francisco
“ ................ ............................................................................................Vaacoastr ...

La Chin* ®i 1® Japtn........—................ ............J *' " ...
•* 11 ...............................ÎLaliKcnt San Fr^nriioo

lys Ur^Oîl . • . . . a. . • • a * • • • •• • ... ....a .........................llo a.* > 1 . f Va 1 • a ................

* * ..a.a.a«« a--.'*..# '.a#*..'. Là'.laVaa . a* OU * j l-ji.aaaa

La P.ép. Argoatir o i dru^uay «t Paraguay. JhAt«®nt Baliimor®............... -..................................... 5
11 •' " .. j Laissant Now-Yoïk...... j........................6 J2, 2.*, 2n

Colonlw Ac»tr*U«:.*;T? ci lo® D®s Bardirich •Lalsio&t Vancouver....I.............................................. Ifî
^iwantSan yrsccisoc-....................—...10, 15, 1.»

MMM» HHI •(•»••»•• •• •••• ••••• 
« •••••••••#«*• 9 •«••»••••« • 1 5f

• 9| 1 lift
• ••«a«••••••»«••••••••• «•«••• 1 ft

099 •0 0009 MM» ••«•••••# •••••••••

• M •••»«• MMMM 0 0 4 I—H « 0 M1 5
0 0 9 0 9 099 0 9 0 09 • • t 5 fi 1 Hj 1^1 2^'

»§••••••••••••••• ••• 1 0
• •«••• • • • 1 9 

7
®». 3, 15f 24

------------- S
12# 2«

•••••• •«••«

• ••• sa ••••»•• a• • • «a®

00 009++0 0 00 0 00 90 00* 000 00 900 09 0

«•••••aaaaataiaaaa

• •••a. mii'ii ••« ft a »••••• a

t 0 000 009 0 00 99 00m00

Il II
Let lies rom I* V#?. *, 
6o«Piem et Miq •- ^

i# « i
a'iai.ia*...

alMMial '

• * • •a•a••tLnissoat ilalifa: ....
L»là»rnt N >rth By>!n«»yI..........................

• M 0 9 000

99 0 09 • 9 99 0 0 9009

MA1.I.ES J.AI.WvlNT MÎW-TOHK

MaiiM aa • aM*»»»l» IMMMMa 9 999 999 9 0 • 9 9 99 •

Pour lia nia et la Oolombi®, cxc» Cul ou et TauaiPa ........... ................16, Jv,
‘...........1^, 23, ::o

........................................aa ..a.5, I ^

.......... 5. 12, 19, iri

......... 2, •*, 1«, 31

i ..a.a.aa. «a MMI* 'MM • •a a«aaaaa« a•••«•••ai

• aa a»aiia « • aa* aaaaaa

»a*a«a«a® ••••»•

Pour Cuba...........................
Pour le* I1«s-3oc5-I® V cnti»........ •••••
Pour la Jasoaïquo ci J6rémi< : ®t Coeta P.ica ?iu >'->rt Lises
Pour les Dahamaact Cuba..................................................
Pour Coraçoa et Vyn^iut-lc, CavKuUI», >.a Our-çoa **t U et-rr. *péc. pser le-

sutroF pb*ti Coloah-.oDi via Cu—àçoua#*  ................a.

Pour 1m Eut® Merioalns de Yncatun, C-.iuj.roho, Ta*.f.;ço Chiaj-M, et !*
corr. sr4o. ud. aux nutre^ hts'i Müïtcftlsi fi Lubi «a. ........................ ...aa*-........

Post h Cap llaïtfoti. St-Donnuiiju® ot I0311#? Tua'j'ifs ........................a.,,,.
Drogree^o j ®t la c^-rr. ij'fo» ad. 4C*r^3 a.aa................a

Pour l'Amérique Châtrai®, exc. Costa Kic^ oi la Aiuatous.aU, i®« port* du Tac. 
Sud vil Colon ; et la corr. spto. ndnvv to z.i Ücat«*B)al<%.............................

9909909 90 — 009000

5, 15, 21 

12, 19, 2b
• • • a 

10,20

• •aa ta«aaaaa

. 5,
aall.a.a.........

■ • • a • •• iMiiaiia m»»« »• fl• a • • • 0000 9 99 90 9 9 0 0900

I.CS union tt chambre Je promenade occuper t 
’a i nrtio centrale dos vapour* ou fo roulis ** 
f»it lo iu< in « lentir. ï." vnj.eun ^ont éeUir a

Pour Porto Rico...................
Four Grenade,Tris* UJ ttXoî>ago 
pmf faipm. Cap lUïti Qc naivcg® fit-Maro ot Port d* Pair

• •M'»aM*i«*«aM(i • ta aa t

•MMM» •••••••••.«• 99 0 09 aaaaaa*#® • a a • a » aa aaaaaa#

099009094 99099

. a a a a* *. waa® 1 2 1 I •* ^
9909 9 004 99 \ ^

^ 19
• • • ••

laaai-fl'Mafl'M *| 

a«a«a !••»#••»•aaaa

LEVEE DES BOITES DES HUES

.»!- .. Ven t A l'oril m du K.r=bS Ch.ar>^
iv n’iminTfo ci iello heure pendant fo I ^a«»e-Villa

1 . . a • _ .... t*

M •#•• aa I.M •••

• ••aaaaaa aaaaaa a.Ma»aa»iaaat 
aa a 90900 aaaaaaa*#* aaaaaa»*

S I nu“U“'cLmt-ro i mu«fq «• «t tub.pu .ur » l nu»» ......................... -........
1 I pont d'! promenade. ri Ion.* et ch-^mbte i..' I jJt-Koch ®t Parlais  .................... *................ .

•• I pretnenud j sont cheuflé* a 1® vapour, I _
‘ Ï<M va rotin c.uittent Portland vers 1 heure. St-Gaavanr....................;y .........

. jeudi ou uu'M'dt que possible après F arrivé® I
N RECEVRA A CB BUREAU JUSQU A I (ju conwi du («rend Tronc dft A Portland • I lilTTld Î'RÏÎ PIH\T DW1
JEUDI, le ino jour do Janvier LS0>, I mic|i 0t «lo Halifax vers baurc p, tn. lo samedi IiuilUDU.^ AU-

soumission» caehrtéea, adressées aa sonssi- ou RUH?it,*.t «pn's l'arrivée .In convoi «lo 1 1 . cr-

le Ufcato Villa et Faubourg fc't-Jeen.......

O

a®
A. Ü.
8 00

A. U. A. M. r. m.
S 09

r. u.

•• fi 00 10 30 •••aaaaaa 12 09 “Too
99 6 30 b 45 il 00 »•• •0004—09 5 0t

’ 6 00 0 00 Il 50 •99999004 J 3 88
1 D 00

- rt t»0 y ou 11 50 • 0 9 0 4 4 0 4 4
K

5 0.

r. m.
5 31
T II
8 «I 
8 II

DES FA0TEUR8

Triants**.
-•r

LOUie JOBIN
Soalp.tour «tflr.u'uinre,

« OIN^DSS'.KUUS

Claire Fontaino ot Btirton,
Qüarrtiir Montcalm, Qurrro,

ll'Cturo du projet do loi intitulé : il Lli I trieur resident, 30 rue Toronto, A Toronto ot «u
relative à la constitution en corporation Département d«> l'ravaux l’ubhrs. à '^'awa.
, . , 1 . r . r, I On n® preudra en considération que les mu-
de» ttBSOClMîOriS lie hieuliil-aoco, dO.S *0- I mifjloaa laite» i ur les imprimées foumie» et
ciétés nationab», dc.4 unions do métier lignée* de la main de» concurrent.».
it iloa anciétéa de travail Chaque soutniasion devra être accompagnéeet dca SOCietCfl ae m\*u. d.un cihut) de banque accepté égal A la ec.amc

L honorablo M. Shari le*.—Comme (Jo doux ,nq|0 p|A>tr«s ($2.uno), pay.Mc A For­
ce projet do loi rcnftnno dej pouvoirs dre UoFMonorublo Miciairo des Trtniux Fu-
avti-anrdintima Pt. ftiift nnus avens déiï I Wici. Ce chètjuo » r-» confisqué n l n <jods-

« itniro rrfu^e do figmr !o contrat aptes notl* 
_ fixation, ou >*il no l’exfeuto pas intégralement

do CO gcuro, jo propose, on amendemout, \\ M.n» vomis.»! la acunussion n'«stpaa acceptée.
qu’il no «oit pas lu peur la Sicoudo foi* ho Département no >,eucago pus à accepter

la plus ba?so, ni aueuno des loumiêslonn.

colonial dft Â Halifax h midi, aveo les rnades 
et U» potagers. '

' 1‘rix du paatcige dc*Qutbec»
Cabine......... ........ . *5. .50 et
lulcra-édlair®.....
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gjtTn médecin d'expérience Lo-'t »ur chaque

qu U no «ou pas lu peur 
maintenant, main dans six mois.

L’honoiablo M. deBoüCUERVll.LE— 
Le® diapositioni de oc projet do loi ®u 
trouvent déj;\ dans nos Statuts met 
pour mot. 11 eut vrai quo certaines per-

par ordre
K. F. K. KOV, 

ircvr Uir*.
Mlnl»tère de» Travaux PuM #*, \

Ottawa, 18 Octobre le.M. )
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U Club Cartier-Macdonald
Aux funérailles de Sir John 

r • Thompson
T Le club Cartier-Macdonald a fait di- 
guement les choses aux funéraillo de
Sir John Thompson.

11 a d'abord envoyé une délégation 
composée de MM. L. O. lleaubicn, 
vice-président, Smith, secrétaire et O. 
Pelletier, à laquelle s’étaient joints MM 
Dionne et Maguire, aussi membres du 
slub.

Les délégués ont déposé sur la tombe 
de Sir John un magnifique ancre eu 
fleurs naturelles des plus rares, lauriers 
immortelles, etc. confectionné par les re­
ligieuses de T Hôpital du Sacré Cœur. 
Au dire do M. ’.Costc, lui môme, l’of­
frande du club Cartier-Macdonald était 

des plus belles que l’on voyait

Kilo a été donnée par le club et quel­
ques ami?.

une 
là.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE
4'me session, berne parlement

E.csalaire «îew échcviii» a 
Montréal

La Commission betteravicre
S ft ANC K 1>F. CF. MATIN

l/hou. M. TaiUon propose que la 
Chambre ^ forme en comité général sur 
les résolutions concernant la culture de 
la betterave à sucre.

En ISO 1, un ordre en consul a été ap­
prouvé nommant M. Bcroatchcz et au­
tre? pour fairo partie d’uno commission 
chargée d’étudier cette question. Rap­
port a été fait et il faut maintenant 
payer oes services. I r.e somme de $100 
doit être payée à M. Bernatehez.

M. Stephens s’y oppose, mais Is réso­
lution est adoptée.

On discute ensuite le bill do Montréal. 
La clause suivante, est d abord contes­
tée :

11 Les échevins do la dite cité rece­
vront annuellement une rémaaérrtion 
pécuniaire pour leurs services ; telle 
lémunération sera fixée à la discrétion 
du conseil de la cité, pour qu eue ne 
dépasse pas une somme de cinq cents 
piastres pour chacun des dits échevins; 
et une amende n'excédant pas cinq 
piastres tera rctranchéo de ses émolu­
ments pour chaque Rfsomb ée, soit du 
vonseil, soit d’un comité, à laquelle uu 
échoua aura été abs nt. ’

Grande émoi au Pa!a!s legislatif
1/lionorable 91. MUrntji . 

tombe subitement ma- 1

lade
La séance du Conseil législa­

tif est suspendue
Le Conseil législatif a siégé *e matin 

à anze heure* et demie, mai* à midi et 
vingt minutes il fut obligé d’interrompre 
sa séaucc par suito d’un bian triste évè­
nement qui a produit une grande sensa­
tion dans tout le palais législatif.

L’honorable M. Starnes, chef de l’op- 
po»ition, venait de parler sur le projet 
de loi relatif à i’Orateur du Conseil Lé­
gislatif et de reprendre son siège, après 
s’ôtre prononoé en faveur de cette légis­
lation, lorsqu’il se sentit indisposé ; il 
dit :\ ceux qui l'entouraient qu’il avait 
les bras et les jambes engourdies et que 
!a circulation du sang s’était arrêtée. Le 
Dr Marsil ?o porta à ton »«eoura et *e mit 
à le frictionner vigoureusement, avit* 
l’aide de l’honorable M. Bryson. Après 
avoir pris quelque? gouttes de cognac, le 
orilade parut reprendre un peu de sa vi­
gueur ; mais quelques minutes plu? 
tard, il se sentit plus mal : son état de 
faiblesse augmenta considérablement, à 
tel point qu’on dut 1» transporter au 
Kalon de réception des conseillers légis­
latifs, chambre voisine dos bureaux de 
l’Orateur, et de suspendre uu momeut 
.a séance du conseil.

L’honorable M. Starnes fit appeler 
aussitôt le B. P. Carré, S. J., qui s’em­
pressa d’accourir auprès du malade.

Madame de La Bruère et Mlles La- 
Bruèrc prodiguèrent leurs soins les 
plus empressée à l’honorable chef de 
l'oppo&ilicn.

M. l’Orateur se tient constamment 
au chevet du malade.

Nous avons demandé à lhonorab’c
M. Marsil quelle était la nature du mai *
qui Venait de frapper M. Starnes, Le 
docteur nous a ié;oniu que ect engour­
dissement subit était une menace de 
paralysie ou le chemin qui conduit à 
cette terrible ma’adi«.

M. Starnes a toujours Conservé sa 
parfaite connaissance.

A deux heures, nous sommes

NECROLOGIE LA GUERRE

MM. Stephens et Par Vau e.. , Pro'
non cent contre. M. \ uicneuve ».£t en 
faveur et l’hon. M. Pelletier sc prononce 
contre. La clause est biffée.

Après discuskiou -ur diverses clau­
ses peu importantes, ou suspend la dis­
cussion sur lu plus importait© concer­
nant le pouvoir d'emprunter.

I/© bill concernant le? licences est lu 
une seconde fois. I! e-u est de même de 
quelques autres bills.

A 1 heure 20 la chambre s'ajourne 
à lundi à 11 heurts.

SI R MÂülEÏzfcToWELL

N’est, pas gravement malado
Halifax, N. K. 1—Sir Mackeczic- 

Bowell n’est pas gravement malade.
Le premier-miuistre souffre tout sim­

plement d’une inflammation du palais

allé
prendre des renseignements sur l’état élèves du

^l*7Grêai tûatin, 20 décembre dernier, 
est décédé, à Saint-Déni* de Ivnuiearas- 
ka, à luge de vingt-deux ans ot demi. 
Justin, fils de HtauLlâs Dionne, Ecuier, 
marchand. Il a succombé sous its coups 
de cetto terrible pourvoyeuse de la mort 
qu’on appello la consomption. Depuis 
longtemps déjà le pauvre cotant ressen­
tait les atteintes do cette maladie, ot, à 
le voir, mélancolique et réfléchi, porter 
ses pas alanguis vers le sanctuaire où lo 
ramenait sans cesse une piété exemptai 
rc, on se disait qu’il sentait planer sur 
•a tête l’aile sombre de la mort. Sa jeu­
nesse, il le savait, devait so terminer en 
peu de jour?, et il vivait on conséquence 
près de l’autel et loin du monde. U est 
parti au moment do récolter le fruit 
d’un labeur assidu consacré à des études 
rendues difficiles p.ir sa santé vacillante, 
et il a recueilli dans toute l’dllore ccnce 
de la jeunesse, l'héritage que Dieu des­
tine à ceux qui suivent la voie de D ver­
tu, mais qu'il ne leur accorde auvent 
qu’ûprès une longue vie do combat. A 
part la douleur de quitter un pète 
et une tœur bien aimés, il n’a nour aiu- 
si dire pas cnnnu les heurts de ..i vie et 
l’a quittée sans qu’auouuc plainte so soit 
échappée do scs lèvres, sans qu'aucune 
crainte de l’autre, vie n’ait ttlUuré son 
âme vierge des froissement? il a monde. 
Mort bien consolante pour ceux qu’il 
lais?© derrière lui, pleuraut su perte de 
toutes Ica larmes que la nature exige 
comme tribut, mais se résignant volon- 
lontiers à î’épreuve qui fait «le l’absent 
si viwment regretté un de* élus du d 
▼iu séjour.

Les funérailles ont eu lieu à Srnt- 
Bejis, samedi, 2D décembre, au luiheu, 
malgré!» lotto tempête qui sévissait, du 
concours de tous Ica citoyens de la pa­
roisse qu’il a édifiés pendant sa courte 
vie. Monsieur l’abbé Du mais, du collège 
do Sainte Anne.parcct du défunt, a pré­
sidé à la levée du corps et à 1 abdeute, 
et le service a été chanté par le révé­
rend M. Brochu, curé de la parois je. Le 
cercueil était porté par qur.tro des jeu­
ne? compagnons et voisins du d.funt, i1 
•es porteurs des coins du \m ‘c étaient 
MM. Paul Martin. Adélard Botvin, 
Donat Dubé et Charles Cha ai?, tou?

Nouveau plan do campagne 
Chinois

général du trafic, informé do la pau­
vreté de la famille dont nous parlons 
ordonna de lui faire cadeau du prix du Jl CROIX L
transport. „ .

La famille est rentrée en possession
do tout cc qu’cllo possède au uiondo et

I-e J apon n acceptera les avis remercie la compagnie de son acte do
d’aucune puissance pour I générosité.___

| PHARMACIE jn ROUGE I

Nouvelle Création

Il PHARMACIE DE LA CROIX ICE
tti, Ituo LA rAUKIUÜE

Ouverture SAMEDI, ce 22 DECEMJiiE.

faire la paix TERRIBLE TRAGEDIE
»“i.i»‘ d... *»».

coaux par son mari

Qui so suicide en se coupant 
lajgorge

nroguerlp, spécialités pharmaceutiques^Parfumeile, «Articles de pads
21 déceuibro 1 b’Jl tll

Kuu-Veh, nommé dernièrement com­
mandant en chef de l'armée chinoise à 
la place do Li-1 lung*Chang ictarde son 
départ do quelques jours vers le théâtre 
de la guerre, sous prétexto qu il est ma­
lade.

L
chef _______
veau plan do campagne ot cherche le mo­
yen de pouvoir accompagner Chang-

. Pittsburg Bonn., 4-James McMul-
c fait est que lo aommandant eu I }cn> uu journalier demeurant dans un 
' do l’ariuéc chinoise médite un nou- pclit logement vis-à-vis les bâtisses dopeut ,

l'exposition, a tué sa femme à coups ue 
h ache vers les trois heures ot demie,

BOITE MUSICALE
VALANT $50.00

DiiMiSc en cadeau à l'occasion du nouvel in
Yeng-Houan comme négociateur do la dans la nuit, puis il s’est ensuito coupé 
paix au Japon. Le départ do cc dernier h* gorge. #
a au.‘>i été retardé. Le gouvernement ji- ]! était sans ouvrages depuis plusieurs 
ponais ayant refusé de recevoir ! ancien mois et sa femme et scs culants man- 
gouverneur de Formosa qui a otlert des quaieut du nécessaire, 
récompenses pour toutes les têtes de sol- La nuit dernière, McMullen apporta 
dut s japonais capturés. chez lui de la bière ot sa lemmo lui ai-

Baris, 4 — |,o correspondant du da à la boire. Quant cet homme et cette 
fi Figaro ” à Tokio envoie le rapport femme eurent le sang échauffé par la 
d’une entrevue avec U ministre de* ha boisson,ils sc querellèrent. Beudant la

• i , » *.L * »

horrible 
nt sur

sans les 
étrangère.

avis

ncllc

yi vsHi' pontificale
Hamilton, Ont., 4 —Une messe solcn- ( Après avoir tu leur mère essaye] 
le de r.quicm a été chantée hier dans vajn d’éviter les terribles coups de

affaires étrangères au Japon au cour? do chiciuc, lo mari iufligea une 1 
laquelle ce dernier a déclaré qu’une ca- blessure à sa femme en la frappa 
tion vaincue peut seule faire dos propo- un œil avec une bouteille. Luauito cct 
sitions de paix 44 Lo Jupou a t-il dit, homme brutal s'empara d'une hachette 
-aura ce qu'il aura à taire avec la Chine mit à eu frapper fa femmo eu

d’aucune puissance pleine figure et à la gorge.
D.’ux des enfants lurent éveillés par 

les ci is de leur mère et ils accoururent 
dans la chambre.

er en 
4._ ha-

la cathédrale de cette ville, pour le re-1 0h* que leur père lui portait avec une 
pus de l’âme de fou ?ir «John Thompson aauvagt rie sans pareille,ils coururent di- 
Lc va.-to temple regorgeait de monde, mander en tout hâte du secours aux 
Catholiques comme protestants assir- j voiaius.
taient au scrvico rcligi . _________
toute tendue de uoir. Mgr Dow’iog gi-ait dans une mare de sang et McMul- 
oilijiait pontiticalement, asMsté de Mgr jea étendu sous le poêle, ayant la 
McEvoy. Tous les, chœurs des églises gorge coupée d’une oreille à l’autre, 
«atholiques avaient piété leur concours, M me McMullen est morte à quatre 
de sorte que le programme musical a heures et demie la même nuit, 
été exécuté d’uuc manière magistrale. Lo mari, qui eut blessé mortellement 

Mgr Dowling a prononcé un court environ 30 ans et sa femme ét?it de 
éloge funèbre. 1! a vanié avec éloijucnoo quelques années plu? jeune que lui. 
les mérites, les qualités, la science et

;

A »•»»..*

Toutes personnes qui achètera ou domora une» 
coimimiide quelconqiio nu montant da 00 cta 
recevra un chèque pour chaque ôO cts au mag*. 
»indu ^

,T. Tï. GAGNON,
Horloger, Eîi fositier et Opticien,

236 LT 288 HIT ST-JOSLTJI.
IA vous trouverez un grand choix va»é i\o mon- 
1res en «»r *t en argent, chaîne* A. pour 
dames et messionrs, un grand choix d* balaies t-t 
joncs en or solide fait sans soudure etsans joint.

Hi ét i ii.iTé. —Du grand choix de unett. et 
pince-nez en or, en argent, en nickel et aci ir efc 
adapté à toute» les vues sans clarge ei tra. 
Ven* z donner votre commande cavunco i vfiu 
d’éviter du retard et avoir l’articb que vc Vis 
désirez Demandez vo* chèques n claque acha la 
ou commande que vous (l<*unt*z,-afin 1 avoir dru 't 
au grand tirage qui so fera vere 1*1 10 janvier 
daus un endroit qui sera annoncé djna lea jour- •
nuux. . .

N’oubliez pas de fairo une visite i cet établi*.
sentent installé avec goût et do be*u bijou* (à
bas prix.)

J, E, GAGNON, Horloger, Bijoutier et IpticieK,
296 et 298. RUE ST-JOSEPH.

I1 décembre.—lm _________ i 

A

du malade, et nous avons été heureux 
d’apprendre qu’il était un peu mieux.

L’état de M. Starnes n’est donc pas 
désespéré ; mais d’un autre côté, il ne 
faut pas oublier que le malade est âgé 
•ie 7$ ans, et qu’à cet âge les forces ue 
permettent pas ce lutter longtemps con­
tre le mal.

collège

FKO.T&OTIOXH KCCIjK-

A foccasion du nouvel an, Mgr l'ar­
chevêque Fabre a élevé le révérend abbé 
Cousineau, vice chancelier, au grade de 
chanoine régulier de son chapitre et le 
révérend abbé Nantd supérieur du sé 
mina ire d** Ste T hé lèse ainsi que le ré­
vérend fthbi Lé?!a:re ancien chapelain 
de i'ïiii.ü Si* J tan ue Dit-u ont cté créé 
chanoines honoraires. MM. les abbé? 
Dauth et Beircn ont été nommés c lis - 
pclains du chapitre.

avait pas*é plusieurs annét s *l î sa v:c. 
On remarquait dans l’assisianco MM. 
Bolydore Langlais, do,*ttur Rossignol U 
Vincent Dnmais. vio Fraservilïc, docteur 
Rlagdon, T. A. Blagdon et Thomus 
Laoglai?, de iSt-Phiiippe tic Néri, Jo­
seph Martin de la Rivière-Ou* le. J. 
C. Chipais, etc., etc. L» > jeunes gens du 
village s'étaient joints à i organiste, Mlle 
Garon, en un chœur do voix sympathi­
ques pour rendre à leur jeune ami uu 
dernier devoir avant do le conduire au 
iieu du repos.

(Commit niqué.)

inte-Aune, où il I l’intégrité de i homme d’Etat que le
pays vient de perdre.

TREtHBLEMENJ DE TERRE
On nous écrit de St-Iréné comté de 

C bar h voix :

AV \ ATI ('AA

Dôux suspt etii an ôtes
Londres, 4—Uno dépêche de Rome 

au »Vfund ird dit quo plusieurs minia­
tures précieuses do la bibliothèque du 
Yaticiu ont été volé*.s.

Parmi les objects qui ont disparu, so 
trouvent quarante et une miniatu:*? 
d’un volume eu parchemin poitaot !a 
date do ;l’anuée de 11 00

JOHNSON EN LIBERTE
La justice fait fausse route

Madame Bertrand persiste ù 
croirez la disparition 

do son époux
Hull, B. Q . 4 — après un enprisoo- 

nement de huit jours Frank Johnson, 
io fermier qui était accusé d’être le 
meurtri r de Joseph Bertrand, de Buc­
kingham a éié libéré par le recorder 
Chamra/oo du Hull devant qui l*cn- 
qi.‘ • ; r ii iffcaire n eu lien. Cette cau­
se a été la première cau^e oiiuiiucllo en­
tendue dans le nouveau palais de justice 
et d’après les témoigjagcs donnés les 
habitant? du comté doivent dé.^irer quo 
ce f-oit la dernière de cc genre, et qu’au- 
ouue accusation d’uQ caractère aussi 
grave ne soit portée sacs que ies preuves 
sount plus directes et conclut~e?.

FAITS DIVERS BON i

l
Mme R rtrand ctt malgré

V» ..... . , - i u.iw uu : i uuuvu va c i j v v/ vt ioiituh.Nou* avons ressenti ici, hier soir a S | vlll,méUc Ju yr,r€ ./, f( ct (1
hr», une forte secousse de tremblement 
<ie terre ; elle a duré au moins 
huit secondes.

x-
con vaincue 
C:t mort.

tout
«ue jamais <juc son

plus
mari

tept mioiatun» provenant d’un autre | La première nuit pendant laquelle cl-
le a entendu vainement lo retour de Ber 
trand des bruits étranges >3 sont fait en-

Bcndant ia se­
mis la 

et dans le 
deux lumières

sePl a parchemin intitulé \ Jéis I l'iomphex ilt

La frayeur a été grande daps toute? Les vois ont été découve,ts par le | tondre dan* sa maison. Pcndat
i am! ,‘eff^1 De * att4 Ddaisnt pa? . I professeur Chiarici. Toutes les mioia- Uecondo nuit, Mme Bertrand a 
Je tcmb.ablc.s Cireposs à cB moment-la. | {„rM onl venduCH à dcs étr8ngers. iCte à la fenêtre vers minuit, c

Oq vient d'arrêu r le professeur .^ardi | lointain elle a aperçu
MORT SUBITE connu au«si sous lo rom de Kapisardi, j s-tohîab es à celles que fou voit dans 

et un antiquaire nommé Favazzi. <)n ies chambres mortuaiies, autour du cor-
Nous regrettons vivement u’appren- dit que la disparition de ces objets avait cueil. 

tt de la luette, pour laquelle les méde- I dre la mort de M. George Larue, décé- été constatée depuis quelque temps do- C^ sont et-s avertissements 
c»ns ont prescrit quelques jours de re-1 dé subitement à Paris, cc matin. jà, mais qu’il répugnait aux autorités | dit-elle, oflarini sa croyance.

M. Larue n’était âgé que de MG ans. pontificales de porter plainte à la police

qui ont

F Les premiers rapports ont donc été j II était souffrant depuis quelques mois, îulicunc.
exagéré*. et lorsqu’il partit pour faire les achats

Sir Mackenzie-Bowvîi pourra, disent de la mai?on Thibaudcau, dont il était 
<c*8 médecins, quitter Halifax, d’ici un des associés, il sc fit acoompaun'T 
lundi. Par sa foeor, Mme àrve Dionne, de Fra-

Ottawa, 4—La nouvelle de la maladie serviile. M. Lame était uané à Mlio
snudaioc du premier ministre a 
tout un émoi en ccttc ville hier.

causé Pelletier, de .St-Romuald.

Four .sit John
Rome, 4 — Les membres de la colonie 

anglaise de cetto ville, unis aux Améri­
cains, ont fait célébrer un service funè­
bre spécial en l’honneur de feu sir John

Certaines personnes sont presque 
certaines que Bertrand s’est noyé en 
traversant la rivière dans un canut qui 
a été trouvé à la dérive quelques rniilea 
plus bas.

Alunite

lie? pempiers ont été app< lés par une 
alarme sonnée hier à la boite .>S, coin 
des rues St-François ct de la Chapelle.

M. Etienno Gilbert, entrepreneur de 
pompes funèbres de cette ville, c»t dispa­
ru mystérieusement de Qutb.c depuis 
le 22 décembre.

1 no t»roMN<> acllon
Une action en revendication au mon­

tant «i«ï $50,000, a été intentée liter par 
Yiol-t, Gweendhven Dekbarats.de Mont 
réaî. fi le do feu Yelby Défiants,contre 
Lav.riocï Lynch, exécuteur tCitimeii- 
taire du testament de sou père, ct Jane 
Ilfid, veuve du dit S. Dcsbarats et le» 
banque? Union Jet do Montréal 7/1 tac en 
cause

Cour <li* circuit
B Le nombre d’actions intentées dans la 

cour de circuit ca 1^1)4, est de 4,790, 
contre 4,779 en IS93.

Convoi Hpeclal
Le convoi spécial portant leurs Excel- 

lencts lord et lady Aberclouj, lady 
Thompson : t ta famille, plusieurs minis­
tres fédéraux, entre autre?, les hooora- 
bïe3 M M. Ou»met, Iluggart et Patter­
son est passé à Lévis à 8.MO hr*. hier 
soir.

L’hon. T.Casgrain. et l'hon. M. Ba 
ker étaient aussi à bord du convoi, et 
ils sont traversés en compagnie do l’hon. 
M. Ouimet. M. Ouimet repartira de­
main pour Montréal.

lu nun.- nouvelle

l>oin• deux semaines seulement à com mower

LUNDI, LS 7 COURANT.
--- —- " ~ - ^

.Notre sto'k fi w .intug0340tnent connu c«*finnc Cfüipo.-ant üw mei.l.'un* ir.ar ALjjiej 
• C import ut'.on -“r.« ofl-r» aux rt'Jucrioc** véritable? «uivantci :

' Cotons Shirtings, Cotons à Oreillers, Toiles et Co- 
K 1 tors pour Draps do Lits, Toiles û Nappes,Serviettes de
10 T33*r C222L Tab’e, Toiles pour Serviettes, Couvropicds,Flanelles d* 

* ‘j toutes sortes, Couvertes, Ktoffcfi à Robes noires et de

D’ESCOMPTE SUR ! couleurs, Bas et Yêtemeuts eu Laine peur Rames et
Messieurs, Corsets.

20 PAR CPNT \ Soies, Rubans, Danielles, Broderies, Garnitures,
* Twee Is, Drap=, iudicnocs, Satocnn, HabtLiinents pour

d’Escompte sur f Messieurs et jeunes G arçons,marchandises p* ir Meaieuîi.

f Etoffes à Robes do fantaisie, Manteaux, Ulsters, 
Robes de Matin, Robe? pour prendre lo Thé/JKobea

r < * f8’ f Chapeaux garnis, de toutes les formes. Articles do
compte sur ( Mode, Plaine?, Ornements pour Chapeaux.

25 FAR CENT
d'ifseompto sur (. r-;,ur

4GÆ
DÉPARTEMENT DES TAPIS !

Une escompte de 1£3 IE? A-IR G FT1N3 T .'■era d on née sir les Tapis, 
Brélaris, Rideaux et toutes marchandises comprises dans eo il ^partecient.

tàTVOUR ARGENT COMPTANT .SEULEMENT.-^

Ole,

Le feu
Nous offrons à la famille éprouvée Thompson. Ce servies a été célébré à

LE VOYAGE De filGR LAROCQUE
N tus lisons dans le Pionnier de Shcr 
brooke :

Grandeur Mgr JiaRocque, évéque 
do .Sherbrooke, s’est embarqué à bord 
de la Bourgogne, à New-York, samedi 
dernier, le 29 décembre, pour un voya­
ge do quelques mois à Rome.

Sa Graudtur entreprend ce voyage 
afin do visiter en qualité d evêque, le 
tombeau des sam’s apôtres Pierre et 
Paul.

nos vives sympathies.

* 1 BOODLERS * TORONTONIENS
Le rapport -(lu juge 51*

Arrestations

l'hture cù avaient iieu le.i funérailles a 
Halifax. Le maire de Borne ct plusieurs 
autre? représentants municipaux y au 
sistaient. Les trois églises protestantes 
de Rome étaient décorée* d’emblème de 
deuil, en signe de reap ct pour li mé­
moire du defaut premier ministre eau» 
dien.

UN PUITS DE GAZ NATURELToronto 4 — Hier soir le juge Mc-
Dougali a présenté au maire Kcnncuj j Découvert près de Euthvon, 
un rapport sur i enquête au sujet des I j_
contrats municipaux en général ct ea dans Ontario

beaucoup

avait jeté un coup d’œil
Nous formons des vieux pour quo les mesure? conformes au conclusions du dit 

quelques mois passés tous un climat rapport. Couséqucment, hier soir, lc« ex 
x.jgiua rigoureux rétablissent parfaite-1 échevins J. E. Verrai ot John Maloucy

étaient arrêtés et couduits au poito de 
police No G puis remis en liberté eous 
caution. Un mandat d’arrestatiou contre

mom» . -ô
ment la santé de Sa Graudtur.

M. le Grand Yicairc McAulcy ac
compagne Mgr dans ce voyage. . .. .. y ,

i^'administration du üiotèsa a été | 1 ex-echovm Bailey a été lancé. J.ch ex
Hewitt et le 

en fuite.
Dam son rapport le juge cite les noms 

de tous les échevins et autre* individus 
sur la couduite de qui des recherches

confiée an Très-Rév, H. 0. Cbalifoux, échevins W. M. Hall et 
Yicaire Général. fcicur J. J. Coleman sont

INDUSTRIE LAITIERE
La convention des fermiers ont été laites. Il dit qu’aucune preuve 

d'Ontario I do corruption contre M. K. J. Fleming,
maire en 1892-93 n’a été fournie Les 

Gananoque Unt., 4—On a diieuté I personnage* accusés de oorruption â dif 
une question importante à lx deuxième IVrent dégrés sont A. fl. Everett, vice 
g-noce de ja convention dis lennien> président de la compagnie des tramways 
d Ontario quis’ôit ouverte avant-hier. i*.s ex-échevius Htwiu et J. E. Venal.

Le professeurs Schutt, chimiste de la Quanta i’échevin llallam sa conduite 
ferme expérimentale à Ottawa a démon- a été jugée impropre.
tré concluMvement que le germe d’un 
iffoiid nombre do maladies venait de 
l’impure i é du lait donné par des vacher 
qui s’abreuvaient d’eau corrompue et 
sale.

Les fermiers devraient s assurer que 
l’eau soit pure avant de la dooter aux 
bestiaux. C’est là le seul remède au
9Ul«

On b’itteuu à de nouvelles arrestations 
à bref délai.

MOUT DU K. ANNULS!K
Lo révérend Bôro Anselme, moine 

à la Trappe d'Oka, au Lac des Deux 
Mcntagucn, vient de mourir en ce uio-
nxdUre,

creusaient des puits duns La environ? de 
Kuthveu,ou la compagnie a loué de vas­
tes terrains. A une profondeur do 1,000 
pieds, juste au dessous d'une couche de 
granit, on toucha une source de gaz na­
turel d’une très forte pression et j’une 
capacité égile à 1,000,000 do pieds cu­
bas par 24 heures.

Détruit la majeure partie 
a’un usilc* d'aliencs 

de l’Illinois
Pertes $350,000

Anua, III., 4— Le centre ct l’aile 
gaucho de l’asile d’aliénés de cette ville 
ont été détruits cc matin par un incen­
die.

Tous les pauvres fous uu nombre de 
500, ont été sauvés ct mis en sûreté 
dans d’autres maisons.

Oa croit qu’une des surveillantes se 
nommant Ida Anderson, disparue de­
puis cc matin, est victime du feu.

Les médecins les chirurgiens et Ica 
officiers de l’établissement ont perdu 
tous leurs effets personnels.

Les pertes sont évaluées à $350,­
000.

P fri If •>( U; in*, x 11 ni r*
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ACTr. DE GENEROSITE
Uno famille rendue heureuse 

par le Pacifique

DESASTREUX INCENDIE
La compagnie ;donne 

points à la ville
des

S/hôtel de ville de Biddeford 
réduit en cendres

Montreal 4—Les oompagaie do che­
min do 1er ont la répuUtiou d’être sans 
entrailles. Mois le Pacifique est en train 

Kiddcford, Maire, 4 — Cette vi!lo | fie faire rucutir l’axioin i et donner des
vient d’être le théâtre d’une dérastreusc > points aux 
cottlagration.

Un fumeur ayant in prit de minent j*ué 
son cigare allumé dans une salle dj l’hô­
tel de ville le feu s’y déclara et l’édiiiee 
fut réduit eo cendres. La prison a aus.-i 
été détroite et les prisonuiers ont fat li 
être asphixiés.

K es pertes matériell s, tant pour la 
ville que pour h s commerçant* qui 
avaient leurs magasins dans la partie* in­
férieure Jde l’Lôtcl <lo ville, t^nt de 
$100,000. Les ataurancca n’ sont que 
de $13,000..

autorités municipales. La 
ville cojp.; i’eau aux pauvres tandis,que 
io Pacifique,lui,transporte gratuitement 
les effets de ménage d<« familles ioci 
gCQtcB en lour accordant la remise du 
I rix du fret.

H y a quelques jours une famille ca- 
nadiuiiuo-lYaucaific du nom do (,’asoucu- 
ve anivait de A tu prior, Ont., dans 
l’cspéruiico de trouver ici d»* l’ouvrage. 
Lo ménage fut misa bord des chars et 
transporté à Mou réai.L’ouvrage ct far - 
. » nt înanquuui, Uaseneuvo n'aurait pu

. Mouvement de la population à Siint- 
La presse a par.é demi» rement d un | Ltionnc de Lauzju durant l'année 

meurtre commis à ;a Nouvello-Orléans 
ct dont la victime était un ancien qué- 
becquois, M. Ewecney J.a nouvelle est 
heureusement démeutio. M. Swccm v est 
vivant cluz lui à Norfolk. Ce qui a fait 
croire qu’il était !a victime en question 
c’est quo dar.8 le même temps, i! e??t allé 
à la Nouvelle-Orléans et qu'on n’a pas 
eu connaissance de ton retour. La vic­
time d i meurtre étant méconnaissable 
et ses lubits correspondant cxactiment 
à ceux du M. Sw.cuey on tn a conc.u 
que c'était lui.

("mt linporlniif A nnvoJr
Le magasin le plus populaire ct le 

plu? assorti pour vos cadeaux de Jour 
de l’An, est certainement chez Jus.
Coté, marchand de tabac, en gros et 
en détail, 355, rue St-Paul, Balais, où 
vous n’aurtz qu’un seul et dernier prix, 
très réduit, qui est aussi un grand 
spécialiste de tabac canadien de toute 
sorte. Téléphone 193G.

27 déc. IM

M ii m l «| ne re II |?i «*n*« *
Iflusicurs compétitions musicili s 

destinées au culte catholique, récem­
ment publiée? viennent d’être reçues

réclamer *ju ménage lorsque lo gérant

chez l’éditeur de musique A. Lavi^oc 
55 rue de la Fabrique. Parmi les publi­
cations nouvi lies se trouvent quelques 
messes ù 1, 2, 3 et 4 voix, des motets 
( Ave Maria, O Salutaris, Tantum ergo) 
pour soprano, alto, tenor ou baryton ct 
à plusieurs voix, et quelques excellents 
recueils de mubique pour orgue.

IJuo ■mrolNuc llorlutant*
Saint Raymond continue à progres­

ser, à te développer rapidement
Il aura avant peu un mugaitique cou­

vent, sous le contrôle des j&eura dj la 
Charité ; le contrat vient d’être signé 
pour une bâtis,* do 95 x 55 à quatre
étages, avec toutes les améliorations 
modernes.

La municipalité peut encourir ces 
frais considérables grâoe à initie delà 
fiibrrnu'. et aux dons généreux do l’ex-
çnré Biais U du curé JJ.rgciou, do St- 
Laurent. ’

Hlr John
!• «cloches de la cnihédrule m.-laise 

on m lu hier lout le temps des lunérail
• de fcur J^nThoapeon,

Naissances............
Mariages..............
Sépultures............

La paroisse de St-Etienne de Lauzon 
compte 71G âmes, 508 communiants, 
208 non communiants ; 120 familles,
vS4 cultivateurs, 42 occupants d’tmpla 
ccmont.

Durant i année écoulée, deux famille* 
ont quitté la paroisse pour les Etats- 
Unis ct huit sont revenu» s.

UlicrlirooU ft
Yoici un état du mouvement de la 

popula ion. dans les trois paroit-scs de 
SherbrcH ke, durant l'année 1894.

Cathédrale. B»iuêmcp, 200 ; maria 
gas. 34 ; décès 159.

corn.irrauiïi ke. [
QvfcBKC. )

l Ulu
<0 Ilot. 
!*«• rTaire

W. il. GüiLOS, Bjuianger.

Et-Jean Baptiste. Baptêmes, 127,(18 
(arçons, 59 filles ; mariages, 12 ; décès, 
H, 33 hommes, 2G femmes.

Et-Patrice. Baptêmes, 12 ; mariages. 
» ; décès, 8. .

Ces chiffres ont été fournis au prône 
du Jour de ! An dam nos trois églises, 
et ils s’appliquent à touto la popuîatiou 
qui y en dcsnervio, taut cello do la vil!* 
que cclio de la campagne.

F nui.
A vii» i st par la prl«*ntv4 «fonoé u*»Vn ur i 

di j’Jgcitfnt rctuiipour î'.M>uoraro!.. 
I', «.'.iron, le-juatr» jutivier <•« 'innt, uee ‘•‘•si­
ll y Uc* créa* cierf» (lu «Ut ;if>rn lieu u 
l’ii';j> (je JuPticft. il Qüébtc, «lc(\tït lui d I 
ju^-^« dr n (te c<»ur, er. rharr.brft. î*
JANVIER cou ran', «\ DIX 1IKUKKS du in»t|r, 
j>ur dnencr leur hvik curie* »«ininiî‘ n c’at 
eu: iteur dec in*j-o^leur* i !.» r -ûon ’c b'.fu* 
faite »n rctfe **îî.»;rr.

Québec, 4 jaarier 1SV5.
\Y. 11. CHILDS ,

T. X. CHAH J5 K.
(Jajdiftii Prorifuirf.

5 janvier 1SU5- 11. T V:

Lfl PLUS GRANDE MERVEILLE 00 
TEMPS MODERNE -

TT 1.» f
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3aux î
Cadeaux !

POLIR LU JOUR de L’AN !
Paifu.ù kxftoL’Tr.if.i.r.s nn Vanne rourfc

luCORTATlOX I* Autuk HK

H aL'TK Nui; vr.x CTÉ.
Es\ ViOI F.TTK? Ko7Al.K?

^ *ka-Vioi.i:tta 
Esm. VlOLf.TTKH ur. (2raksr 

i’KAl* o'Khpao.vk K<»VA|.e 

llOCQCRT Of XX© SlàcLK
______ llU hv* OC JAPOX

> •“TVT.rîÜ M,r 1 W(C. .• rnTh^.S'-Arrï’^V,'';»
• JHiivnr. I nj cent», 00 cent» et *l.GO, et !•« plu» *r»od*«

LES PILULES ET ONGUENT UOLLOWlî
I.r.fl riLn.FS |>iirffl«-nt le »»na et au*rf»»*©t tcij 

le» d*r»n«erni*iit» du fuir, do IV»tom»r. de» r»lo* *• 
!•-» tnt*:»tm« Kilo» <l<xiu.-tit la force « I I» »’-* 
Mrxtltulloiia d/ t.ilr» , Hl«4 nuit d’un »*-COUn ln»P* 
jrfrlaLlr» (Uti* le* ltidir>|'t»«i(l«uia de» |H-f»onn-« «21 

«1<» tout àu«* Pour le» onfuutt tt lc^ Tlol»*rJ»i 
illr» «ont d’un prix Ititatlmiblo.

L’ONGUENT
K»t un rern/^Jft inUillihlA pour If» dot»I«ur«d»n»Jr* 

jamlM-t, U |K»trlne, |«jur le» vieil!*-» ble»»urr». pl*W
et ulcère»

U r»t pour U aoutte et In rhun»*tl*wj;
Pour Ira maux de tfortfe, broncblt**©, rhum®*» 

nxcrrdMaiicr» wlanduT«-U)*i'». et |*our toute» le» w4'** 
di^a d« Ia p*»u, Il ni »H,it rival. ,

WanufxrturA exprcM/-mmt A Pélabll««emM)l 
profriMiir HOLLOWAY, f»;i.l, me Oxronn, I/»»d«*»' 

| ?. » rxl»on iln In l dcnirr ot demi,/»*

Agence des remèdes du eu: 6
Knoipp

J. Emile Roy
....... .

iuaenalon» «n proi*ortlou.

AVRRTIS?RMF.NTH — Je n»»l pu d’ap'nti 
ttala-Unl». et me» rrrnfdm no «ont pa» rendu»Wf 

«*• P*y» Le» neheleur» devront »lor» faire 
* rét|qti»tl« »ur lea pot» et le» toile». SI r»uiH^ 
? °XFOHb 8TUKRT» LOHURL*, U T 1
r«i»iftc»uoa. .

f.e» marque» d» rommerre de me»
•nrctftitrêe» à Ottawa et A Waihl nylon.

Ufa* i THOMAS UOXJ4WAT.
I» MOT I«**~10Alf*, J


